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| fi o de 8, m 
+ mois, Yehomme du 7 novem- hate jeunes manifestants 
| bras s'est solidement installé à Jamais, en tout as, 


!. et n'aspirent plus qu'à se faire 


‘ cours, mais celle-ci l'oblige à 









L changement 


D en 
lement par le déboulonnage des 
nombreuses statues érigées à La 


gloire d’Habib atseetnile 





nement se 


rances fr. seul nationalisé, le 


lonne une position-clé dans 
des « noyaux durs » de plusieurs 


Le remplacement de M. Drome arM. he ME id de ruAP 
Le gouvernement s'assure une position-clé 
dans plusieurs grandes sociétés 


Le gouvernement a décidé de rem- 
placer M. Jean Dromer à la tête de 
l’Union des assurances de Paris 





= 


SANANNSN 


4 RSS 
SS 


= (UAP} par M. Jean Peyrelevade. 

Celui-ci à été désigné comme adminis- 
trateur et devrait être nommé PDG en 
conseil des ministres le 27 juillet A 
‘| travers l'UAP, premier groupe d'ass: 


grandes sociétés financières et indus- 
trielles. D'autre part, le gouvernement 
s'efforce de constituer un deuxième 
groupe d'actionnaires pour équilibrer 
le pouvoir au sein d'Havas. 


ces, Lui MONSIEUR L'AGEATL ALORS 
A PIQUÉ MA PLAI où 
ce MES MÉTÿ Le 
BE TRAVAIL 1” 


Par ques lignes sèches, 
décret ublié au Fouvna opel 
D sn ee En 
tre administrateurs sur les 


son siège À M Jean 
M. Roger Lebon, banquier, à 
J Lallement, prési 


tion française des 





50CiÉtÉs d'assurances, et 
M. Jérôme président de 
le Lyonnaise des eaux, à M. Louis 
Schweitzer, directeur du plan et 
des finances de Renault. Tous 
trois sont désignés au titre des 


de l'Etat, M. Gilles Guitton, est 


outre remplacé par M. Jean 
mettra d'obtenir ane majorité an 
sein du conseil d'administration 
qui devait se réunir, le mardi 
26 juillet, afin de proposer 
M: Peyrelevade comme PDG. 


{Lire la suite et l'ensemble 
de nos informations page 20.) 





Le «retour des Arabes»_dans l'Île tanzanienne . 


Poussée de fièrre à Zanzibar 


Zanzibar est en proie à la tion est fidèle à l'islam. Un cer- 
fièvre islamique. Troïs habi- tai doïigté impose. k 
tants de «l'île aux épices », C'est pour «incitation à la vio- 
soupçonnés d'être les chefs de fushin 
la manifestation du 13 mai 
1988, au cours de laquelle 
deux personnes ont trouvé la 
mort, devaient comparcître, le 
rame 28 juillet, devant le tri- 

bunal pour «incitation à la 
violence ». 


ZANZIBAR 

correspondance 

rues de Zanzibar, ce fameux 
13 mai 1988 vers midi? Quatre 
mille, comme l'ont écrit les jour- 
peux du continent ? Quinze mille, 
comme le j certains témoins 
de l'Emeute? «Je sortais moi 


L'objet de leur colère? Une 
suggestion de l'Union des femmes 
tanzaniennes (UFT) faite, quel- 
ES 
vaire du parti, réuni à Dodoma. 

CATHERINE SIMON. 


{Lire la suîte page 5.) 


chi sl 

Prato | le jeudi 28 jui et, 
devant le. tribunal. Considérés 
comme les leaders de la manifes- 
tation du 13 maî, les trois accusés 














la tête de l'Etat et du parti. Les 
anciens courtisens de M. Bour- 
Suibs sont rentrés dans le rang 

Déferlant des quartiers de 
Mchangeni, de Kikwajuni — 
situés à l'est de la Stone Town, la 
«de pierres» — et de Foro- 


oubfier, L'opposition — en parti 
culier le Mouvement des démo- 
crates socialistes — ne réjouit 
évidemment de l'évolution en 


chercher ce que devra être sa 
place dans le nouveau pays29e, 
politique. Après de larges 

le Mouve- 
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Aggravation du chômage 


+ 08% en juin 
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Mec Thatcher prépare sa réforme 
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Des «intégristes » aux « conviviaux » 
sant par les « gorbatchéviens », 
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Molière, par André Benedetto 
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Haine, et games à enr. 
Pauvre télérision pour enfants 


Pr pe Les Rois enfants sur les chaînes fr 


€ nés me Cle du son- 
mette d” lettre 
Free an le és air 5: Shi MP 
tion de fiction pour enfants est yEUCS À a 
au point mort, les c de mr ee 


télévision se contentent 
d'acheter massivement à 
l'étranger et de sous-traiter 
leurs nissions. Deux ans 
après l'avènement des péed 
, les on, ainsi que, plus généralement, 

a jeunesse restent le ps des ion ip Br 
pauvre de la télévision fran- Pubiee Ines au jeune 
ur Sn ph po 
« Je ne peux pi us laisser ma uer ensemble des 

ph Lam à On leur 


fille toute seule L'ile la Télévie surtout 

ro eg raconte cette d'adopter des solutions de facilité 

parisienne. C'est — et d'économie — en achetant à 

un mélange à Are rs du 1 étranger, des émissions au 

pire, où les la violence contenu vre et sou- 

américaine — {He-Man, G.I. Joe vent fondées sur la violence où sur 

est 

des jouets où pe tai des 

lois du « ». Cette 

politique d'achat de pr de produits déjà 

amortis sur leur marché d'origine 

a pour effet de pénaliser la créa- 

tion française, désormais trap 
coûteuse, 


œuvre par la chaïne dans le 
domaine des programmes pour la 
jeunesse (noramment pour la 
production d'émissions 

sées et de dessins animés), y lit- 


l'éclatement de 


Pourtant, 
£elle Incohérence, J'en suls réduite PORTE ex la mie en " d'une 


à composer mon propre pro- é- 
gran pur cassene 8! et à rempla- te Leur pl 
cer le téléviseur par le magnétos- publique la télévi sm je 
LP “ère de famille ne sent avait Connu un£ sorte or. 
plus seules À protester contre la ALARM WOODROW. 
médiocrité des émissions pour {Lire la suite page 7.) 


SCIENCES ET MÉDECINE 


La misère du zoo de Vincennes 
La construction en Guyane du noavel ensemble 
de lancement d’Ariane-5S 
La restauration de Sans’a, la belle Yéménite 
Pages 15 et 16 
Polémiques autour de la « mémoire de l'eau » : 


une commission d'enquête conteste les travaux 
du docteur Benveniste 
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CHRONIQUE DE 


1789 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 





Mai 1789 


Vote par ordre ou vote par 





tête ? Pendant d'interminables : 


heures, le Tiers Etat — où les 
fortes personnalités ne man- 
quent pas — en discute pas- 
sionnément à travers le pro- 
blème de la vérification des 
pouvoirs. Malgré des minorités 
libérales, la noblesse et le clergé 


restent attachés à leurs privi-. 
lèges et craignent de se dissou-. 


dre dans une assemblée com- 
mune aux trois ordres. Après 
bien des débats, les députés du 
Tiers proposent une solution de 
compromis. En vain. On ne 
peut que constater un désac- 
cord d'apparence insurmon- 
table. 





par MICHEL WINOCK 


ÊS Ia cérémonie d'ouverture 
des Etats rl un une 
avait su capter regards. 

était comte, mais député du 
Tiers. Il fascinait en effrayant 
«Sa laideur avait quelque 


Etats généraux, qui, dans son premier 
numéro, a déjà critiqué la manière si peu 
amène dont Louis XVI a accueilli les 
députés du Tiers. Le 5 mai, tous les pré- 
en D vom foie : - Chr! oieven 
voyant : « Chut ! crie-t-on 

prévenir les applaudissements : la 


ceux-ci, tendus, haineux, méprisants, pro- 
fitent du silence pour faire entendre leurs 
murmures flétrissants. » Et Guy 

ussinand-Nogaret, son biographe, à qui 


lon doit la description de cette scène, . 


d'ajouter : « Froid, dédaigneux, le regard 
chargé de colère, Mirabeau gagne sa 
ges Riesnernie re. Parren et 

ecker avec une indignation croissante, 
Dans l'impossibilité de le transpercer sur 
l'heure de la pointe de sa Jangue, il 
s'emploie dans le numéro deux de son Jour- 
nal à libérer sa colère contre un ministre 
qui voudrait réduire l'Assemblée en 
< bureau d'administration» ou en «cham- 
bre de finance ». 

Ce Journal, qu’il publie avec le concours 
anonyme fort et — sans vergognc 
— avec l'aide du libraire Lejay, qu'il fait 
uotoirement cocu, devient incontinent le 
brülot qu'on s’arrache. Mais, le 7 mai, le 
ministère le fait interdire, Qu'à cela ne 


tienne ! Mirabeau change le titre, le format, 
inations dans les 


et publie derechef ses fulmina: 

Lettres du comte Mirabeau à ses commet- 
dents, moyennant cette ferme protestation : 
«Il est donc vrai que, loin d'affranchir la 
nation, on ne cherche qu'à river ses fers ! 
LE Hire eine æillions de voix rfclamer 
da té de la presse : la nation et le roi 
demandent unanimement le concours de 
toutes les lumières. Eh bien ! c'est alors 
qu'après nous avoir leurrés d'une tolérance 
illusoire et perfide, un ministère soi-disant 
populaire ose effrontément mettre le scellé 
sur nos pensées, privilégier le vrafic du 
mensonge, et traiter comme objet de 


7 rer Mn QE fre 
la vérité. » Le ton est donné. Le ministère 
laissera Mirabeau tonitruer. 

Le tribun, qui déplaît tant à la noblesse, 
n’est pas pour autant prisé de tous ses collè- 
gues du Tiers. Notre témoin Duquesnoy 

ré sans fard l’antipathie qu’il ressent : 
+ Cer homme est une bête féroce, un 
enragé ; il a la figure d'un tigre. I! ne parie 


que par convulsions, sa figure se contracle, 
il a le sifflement de la fureur... » Maïs, il 
doit ea convenir, * i/ a de 


sont réunis, chacun de son côté, 
vœux du ministère. Animés d'une volonté 
unanime — que le vote se fit par tête, — les 
députés du Tiers n'entendaient nullement 
qu'à la faveur de la vérification séparée des 
mandats les privilégiés fussent affermis 
dans leur lution de refuser l'Assemblée 
unique. 


pas 
taine de nobles libéraux se rangeaïient à 
l'avis du Tiers, tandis que bon nombre de 
curés, dont l'abbé Grégoire, n'étaient pas 


des moins actifs, contestant La volonté du’ 


haut clergé de rester en corps distinct. Au 
demeurant, le plus grand nombre des repré- 
sentants des deux ordres privilégiés se refu- 
saient à une vérification commune des pou- 
voirs. Mo de Staël allègue, à ce sujet, la 
contrainte des mandats impératifs; les 
nobles étaient souvent prisonniers de leurs 
mandants, qui, dans leurs cahiers, avaient 
récusé toute délibération par tête. « C'était 
faire des Etats généraux, dit-elle, une réu- 
nion d'hommes qui auraient eu 

de droit de déposer des pétitions sur la 
table. » N£Eanmoins, seule une minorité 
pouvait se sentir ainsi obligée. D'autres 


- influences jouèrent, dont Germaine de 


Staël se fait aussi l'écho ; l'esprit de groupe, 
par exemple, qui sait galvaniser les timides 
et faire des griffes aux doigts des 
timorés. Or bien des nobles, et particulière- 
ment ceux dont la noblesse était la plus frai- 
ee nero by 

distinguait dù commun : « Tous ces 
hommes, dit-elle, dont les titres salons 
comnus que d'eux-mêmes, se voyaient en 
danger de perdre des distinctions qui 
mt plus de respect à personne. II 

ler de leurs 


u fallat les entendre 


comme si ces eussent existé avant 


© création du le, quoique la date en fü: 


très récente. » Sur cette « fatuité aristocra- 
tique », la fille de Necker est féroce. Mais 


|‘ il est incontestable que si les nobles vou- 


laient rester nobles ils avaient à se battre 


.sur cette question de ia vérification 


ordre : céder d'emblée à la volonté du Tiers 
équivalait pour eux à une autodissolution en 
puissance, 


7 Dès ce 6 mai, deux partis se 


profilent au 
sein du Tiers. L'un, plus porté à la concilia- 


Duquesnoy parle de Mirabeau : 
« Cet homme est une bête 
féroce, un enragé ; 

il a la figure d'un tigre. 
Ilne parle que par convulsions, 
sa figure se contracte, 

il a le sifflement de la fureur... 
maäis il a beaucoup 
de partisans. » 








tion, avait pour têtes Mounier et Malouet ; 


l'autre, plus intransigeant, s'exprimait sur- 


députés des autres ordres de venir le rejoin- 
dre. En attendant, ne rien faire. Pas de dis- 
cussion, d'ordre du jour, pas de procès- 
verbal! L'autre tendance incline pour Le 
proposition de Malouet d'envoyer une dépu- 
tation auprès des deux autres ordres, pour 
les inviter à s'unir aux députés du Tiers. Là- 
dessus, une première discussion a mis les 


groupe 
interminable, ordre babétique, 
conteste le député d'Aix. esprits 
s'échauffent. Les Parisiens, encore 
pleine activité électorale (les derniers 
pléants ne seront élus que le 22 mai), 
s’inquiêtent des atermoiements des privilé- 
giés et bon nombre, venus à Versailles, font 
ion sur les députés. L'assemblée des 
lecteurs de la capitale & interrompu, le 7, 
ses travaux pour protester contre la censure 
dont le Journal de Mirabeau avait été vic- 


écrit le 10 mai Duquesnoy, qui rapporte 
une altercation entre un noble et un homme 
da Tiers. Le premier assure que les gens de 
sa caste préféreront se retirer sur leurs 
terres plutôt que de céder à une injonction 


‘du vote par tête. L'autre réplique que le 


Tiers sc déclarera alors «la nation». Le 
noble montre son épée : le roturier lui parle 
de fusil : - £h bien, nous nous batirons ! » 
Tandis que dans Le clergé ane tendance à 
la transaction, sous l'influence des curés 


prise. » « À ses yeux, il s’agit ni 
s'agit ni 


Si un esprit rassis comme celui de notre 
Duquesnoy s’indigne, il ne fant pas s'éton- 
ner des réactions de Mirabeau, qui 

ses 


commetlants contre les syndics des 
200 000 individus qui voudraient im 

leurs vues à 25 millions de F 
« Puisqu'ils ont le droit de se refuser 
l'ajournement ordonné par le roi, de véri- 
fier leurs pouvoirs sé 
constituer en Chambre 


parément, de se 
sans le consente- 


Vérole, mais qui exp énergie d'une mt 
: à l'assemblée des Etats généraux. 





ment des autres ordres, qui les 
See Te de otre une Constitution, 

les , de promulguer des 
dois. Les nobles ne tons pas tout en 
France ? » 


JEATIUDE de la noblesse et le ton du 
_chef de sa délégation avaient, de fait, 
indisposé l'ensemble du Tiers. Des esprits 
portés au compromis tentèrent néanmoins 


non dans l'intention de capituler, mais dans 
le dessein de convaincre ceux-ci de l'injus- 
tice de leur ordre. Si l'on devait 

outre à la résistance des privilégiés, à tout 


le moins devait-on faire le preuve d’avoir: 


épuisé tous les efforts d'arrangement. Une 
äpre discussion s'ensuit, au milieu de 

elle est lancée une seconde ition, 

le du Breton Le Chapelier, d'adreguer à 
la noblesse ua ultimatum (« £i n'y & plus de 
députés d'ordre ou de province, mais des 
représentants de la nation: les députés du 
privilège y , leurs fonctions en sont 
agrandies -}. Duquesnoy récolte dans son 


Sur France-Cuiture, à 19 h 30, 
du lundi au vendrecñ, 
MICHEL WINOCK commente 
avec un historien 


de carte chronique de 1789, 


Mardi 26 juillet : 

« Les Etats piétinent », 
avec Guy Chaussinard-Nogaret 
Mercredi 27 juillet : 

« La sommation de Sieyès », 

François Lebrun. 


avec 





Ds 


12. Les Etats piétinent 


journal les propos les plus vifs lancés contre 
la noblesse. En voici un parti d'autres : 

«Une nation peut exister sans classes 
privilégiées : quand Louis XIV a chassé les 

restants, la nation n'a pas cessé d'exis- 
ter. Il y avait plus de protestants qu'il n'y a 
de privilégiés, la nation peut donc exister 
sans eux, et sans doute ce sont bien eux qui 
sont protestants contre les droïts de la 
nature et de la justice. » 

L'ironie ne manquait pas : 

« Messieurs, disait l'un, la noblesse nous 
a donné le premier souffler, tendons la joue 
pour recevoir le second du clergé ; c'est 
pratiquer la morale évangélique. » 

On discuta encore pendant plusieurs 
Jours. Malouet commit limprudence de 
proposer que l'Assemblée rassurât la 
noblesse sur ses propriétés légitimes, qui ne 
seraient jamais attaquées, Ce qui jeta un 
froid. Volney approuva une autre idée, lan- 
cée par un député de l'Anjou, selon qui il 
fallait se porter en nombre auprès de la 
noblesse et la sommer, par La voix d'un ora- 
teur désigné, de se rendre aux Etats avec le 
clergé. Enfin, le 18 mai, le Tiers approuva 
la proposition de Rabeut : des commissaires 
seraient nommés pour inviter le clergé et la 
noblesse à vérifier les pouvoirs en commun. 
Ou plus exactement (gare aux formes !), 





L'attitude de la noblesse 
et le ton du chef 
de sa délégation avaient, 
de fait, indisposé 
l'ensemble du Tiers. 





non pas des «commissaires », par Ce qu'on 
était pas encore une a officielle, 
mais «personnes». Îl y en eut seize, 
dont les noms furent arrêtés le 19 mai. 
Rabaut-Saint-Etienne en était, mais aussi 
Le Chapelier, et Target, Mounier, Barnave, 
Dupont, Volney, quelques-uns des noms qui 
comptaient dans cette Assemblée à 
recherche d'elle-même. 


réaliste, se prononçant, disait-l, pour « ur 
avis mitoyen » entre la motion de Malouet 
et celle de Le Chapelier. I opposa la modé- 
ration du clergé, « qui aura toujours une 
grande part à la confiance des peuples », à 
l'arrogance de la noblesse, devant laquelle 
on ne devait pas se montrer trop suppliant. 
D ne fallait pas, par trop d'emportement, 
transformer les coms: (c'est ue 
qu'on avait pris coutume désigner le 
Tiers Etat) en ‘Assemblée nationale, car 
c'était risquer la dissolution. On devait, au 
contraire, chercher à neutraliser le 

isoler la noblesse, et convaincre ainsi l'opi- 
nion publique. La modération du tribun 
avait pesé en faveur de la motion de 
Rabaut. Finalement, les commissaires des 
trois ordres finirent par se réunir. 

En fait, le Tiers et la noblesse avaient 
leur siège fait. Si la délégation du premier 
compet quelques fortes têtes, ne de la 
seconde n'était pas composée d'esprits 
tièdes : Cazalès, capitaine récemment ano- 
bli, le marquis de Bouthillier, le baron de 
Pouilly et les autres étaient les plus résolus 
contre la vérification commune, Ainsi, les 
deux missions se réunissaient sur la base 
d’un mandat et d'une volonté parfaitement 
contraires. Que pouvait-il en résulter, sinon 
le constat d'un désaccord d'apparence 
insurmontable ? Certes, il ne portait que 
sur une question de principe : rien n'interdi- 
sait La réunion par ordre après que la vérifi- 
cation commune des pouvoirs eut été ache- 
vée. En fait, chacun sentait l'enjeu de cette 
première bataille, que le ministère, fort 
imprudemment, n'avait su éviter. Pouvait- 


Le Tiers pouvait-il espérer le gagner à ses 
vues ? C'était faire trop de cas d’une mino- 
rité de curés favorables, et sous-estimer le 
poids des évêques, dont le plus grand nom- 
bre tenaient pour le vote par ordre. 

. On comprend que dans une telle situa- 
tion Adrien Duquesnoy se désespère. 
D'autant qu'il considère ses collègues du 
Tiers avec une sévérité croissante. Des 
bavards ! « Une fureur de parler inconceva- 
ble ! On délibère quatre jours sur l'aile 
d'une mouche, et cent cinquante personnes 


d'établir leur réputation, » Le pauvre man- 
quait encore de métier. Il est en quelque 
sorte le représentent de la majorité silen- 
Gieuse, qui s'impatiente que ses députés ne 
sortent pas de cette querelle de procédure. 
Mais il se gendarme de cette autre opinion, 
qui n'est pas muctte, elle, et qui, dans les 
<liquetis de mois et d'arguments qu'échan- 
Beni ces Bretons, ces Provençaux, tout un 
grouillis de caboches enfiévrées, menace de 
tout bouleverser, 


Le 22 mai, il soupire : + Dans cette terri- 
ble anarchie, qu'allons-nous devenir ? » 





Demain : La sommation 
de Sieyès (10 juin 1789). 
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Fra et à Ia veille de népanereS 

FONU sur l'entrée en vigueur de ce 

cessez-le-feu, la pus grande confu- 
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+ En dépit de La reprise des combats 
sur ront et dans les eaux du 
Golfe, où les Irakiens ont annoncé 


© SOUDAN : rappel de l'ambas- 
sadeur irakien à Khartoum. — 
L'Irak a décidé de rappeler 
« d'urgence » son ambassadeur à 


la mission diplomatique irakienne à 
Khartoum, dont il n'a pas révélé 
l'identité, était impliqué dans l'assas- 
sinat à Khartoum, en janvier dernier, 
de Mahdi At-Hakim. Le porte-parole 
irakien a estimé que ces accusations 
constituent un # grave = 

dans les relations entre pays 
arabes ». || a ensuite mis en cause 
des membres du gouvernement sou- 
denais « connus pour leurs relations 
douteuses avec le régime de Kho- 
meiny, d'avoir inventé ces accuse 
Dre core le dRErmete FAT 





EGYPTE 


L'on des trois membres 


du Djihad 
, s 
évadés de prison 
374 F4 Le 
a été tué par la police 
Le Caire (AFP). — L'un des 
trois extrémistes musulmans 
condamnés aux travaux forcés à 
ité dans l'affaire de Passas- 
sinat d'Anouer El Sadate et qui 
s'étaient évadés le 17 juillet de la 
prison de Torrah, au sud du Caire, 
a ét6 tué lundi matin 25 juillet au 
cours d'un assaut donné par la 
poice à un appartement du Cuire. 
lon un communiqué du ministère 
de l'intérieur, il s'agit d'Issam Ek 
PU nec pes poéché si le deu 
I n'est pas précisé si les_ 
autres évadés, Khamis Muslim et 
Mobamed po se trou- 
vaient également ‘apparte- 
ment du quartier de Charabiyah, 
an Caire, qui leur servait de 
refuge. 
Les trois évadés, membres du 
groupe El Djihad, avaient été 
nés aux !ravaux fi E 
perpétuité dans l'affaire de l'assas- 
sinat du président Sadate, cn octo- 
bre 1981. ds 
Les cinq principaux inc 
dans ce rAcEs dont Le lieutenant 
Khaled El Istembouli, avaient été 
condamnés à mort et exécutés. 





Etranger 


La guerre du Golfe et les perspectives de cessez-le-feu 


M. Perez de Cuellar i bien jt dés 
annoncer on pre ce, terme gpl) ee rase “ie 
de ce délai, a déclaré le président du  mée par Bagdad. 


Conseil de sécurité, M. Paulo 
Nogueira Batista (Brésil). 


Par aïllenrs, une certaine incerti- 


intentions des États-Unis vis-à-vis de 
Y'Éran, à Ia suite d'une série de décis- 
rations de La part de hauts responsa- 
bles américains, Dimanche, le secré- 
taire à Is défense, M. Frank 
Carlucci, et le secrétaire d'Etat 
adjoint, M. John Whitehead, décla- 
raient que Washington était prêt à 
avec Téhéran, y compris sur le pro- 
blème des otages américains au 
Liban « Nous sommes prêts à dis- 
cuter avec eux (les Lraniens}, pour 
autant qu'ils désignent officielle- 
ment quelqu'un pour parler avec 


ess Le Monde 


Confusion sur le front à la veille des négociations à PONU 


obtenir davantage d'armes ou de 
choses de ce genre », a déclaré 
M. Cariucci lors d’un interview avec 
la chaîne de télévision NBC. « S'ils 
veulent parler de questions politi- 
ges, des otages, du terrorisme, des 
énements de la région, nous 
serions contents de le faire», a 
poursuivi le secrétaire à la défense. 
Le secrétaire d’État adjoint John 
Whitehead, interrogé par la chaîne 
de télévision ABC, a, de son cbté, 
révélé que les États-Unis avaient 
envoyé un nouveau message à Téhé- 
ran, depuis son acceptation de la 
résolution 598 du Conseil de sécu 
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auquel les Iraniens n'ont pas 


exprimait la volonté de 
coopération des États-Unis pour 
faire appliquer la résolution, a indi- 


6 le numéro deux du département 
d'éur, 


Si l'acceptation de la résolution 
signifie que les Iraniens « sont prêts 
à rejoindre les nations civilisées. 
nous sommes prêts à {…) entamer 
un dialogue avec l'Iran sur les 
autres questions qui sont d'une 
grande importance pour nous, les 
otages et le serrorisme étant priori- 
aires », a déclaré M. Whitehead. 








BAGDAD 
de notre envoyée spéciale 


Sur les épaisses grilles de fer forgé qui 
entourent le sanctuaire Kadhimarn dans 
Périphérie de Bagdad, deux banderoles noires 


Nabil Y.…, morts à Zoubeidat le 13 juillet 
1988 ». lis ne seront pas les derniers morts 
d'une guerre qui en a déjà fait plus d’un mi- 
Bon, dont trois cent mille en irak. 

Partout dens les cités populaires qui entou- 
rent Bagdad, des calicots similaires sont 
tendus aux murs des maisons ou à l'entrée 
des quartiers pour célébrer « ces martyrs qui 
sont les plus nobles d'entre nous s. Ces ban- 
deroles noires mêlées aux innombrables sio- 
gans : € Une main qui construit, une main qui 
combat, sous la sage direction du président 


des cercueils enveloppés du drapeau irakien 
armés sur le toit, mais c’est tout, et c'est 
rare dans la capitale. 
. Même les stigmates de {s guerre des villes 
— Bagdad a reçu trente-six missiles en février 
et mars derniers — sont quasiment effacés. 
Dans les quartiers où ils sont tombés, d'abord 
à la périphérie puis carrément dans le centre- 
ville, aucune trace de destruction ou d'impact 
ne subsiste. Seuls quelques 
autour des immeubles témoignent d'une 
rapide reconstruction en Cours. 

Le gouvernement irakien est d'ailleurs resté 
très discret sur les victimes de ces bombarde- 


BIRMANIE 





Le parti unique accepte 
la démission de M. Ne Win 


tude règne quant aux véritables 





sources, entre trois cents et cinq Cents morts. 
Des morts considérés comme des « martyrs », 
avec tout ce qui s'attache ici à ce terme. C'est . 
à dire indemnisation immédiate des familles, 
relogement, réparations et mamntien du verse- 
ment des soldes. Près de l'école où, le 
13 octobre 1987, un missile iranien avait tué 
trente-deux personnes et blessé deux cent 
dix-huit autres, en majorité des enfants, un 
monument commémoratif est en construction, 
et l'école détruite devrait renaître rapidement 
de ses cendres, 

Ces images de destructions, ces morts sur 
le front, ces amputés, ont mar- 
qué une population qui n’a d’abord vu dans le 


cun croit à la paix et surtout à ce qu'elle 
devrait apporter à une population contrainte 
de se priver depuis des années au nom de la 
guerre. 


«Soldes 
avant la paix » 


Bagdad témoigne des progrès accomplis 
pendant les huit ans de confit, avec ses buil- 
dings rutilants qui s'élèvent partout, ses auto- 
routes illurinées, ses ponts suspendus. Mais 
la guerre menée de pair avec le développe- 
ment, lé pari réussi dui président Saddam Hus- 
D PR En ee PAR es me 


La hausse brutale du dinar enregistrée à 
T'annoncs de la décision iranienne sur les mar- 





nous ei qu'ils ne cherchent pas à 


Veillée de paix à Bagdad 


Les parties échangent leurs 


I aura fallu attendre près de dix ans un Conseil national de réconciliation 
Tiniervention des troupes viema- chargé d'organiser 


ché koweïtien et jordanien est un signe qui n’a 
pes trompé dans les souks. Là, la cause est 
entendue, et pour les marchands de tapis de 
Bagdad il n’est plus question de rabais. Sur le 
trottoir poussiéreux, un gamin qui a étendu à 
le hôte une planche de bois pour poser son 
stock de chaussures en plastique rameute les 
clients aux cris de « Sokdes avant {a paix ! ». 
Même la presse, entièrement officielle, 
pare de la guerre au passé. Certes, les com- 
muniqués militaires font toujours la une des 
journaux, mais tout cela à un relent passéiste. 
Depuis trois mois, d'ailleurs, les victoires suc- 
cessives irakiennes, traditionnellement 
saluées dans la capitale par vingt et un Coups 
de canon, avaient déjà laissé espérer la fin Qu 
tunnel. La décision iranienne d'accepter la 
résolution 598 à été par certains ressentie 
comme un obstacle à une victoire totale et 
sans appel que nul n'espérait encore il y a six 
mois. Mais, dans la rue, on ne s’embarrasse 


rité, lundi dernier. Ce message, . 




























Quelques heures plus tard, le 
de la Maison Blanche, 
Marlin Fitzwater, faisait une 
mise au point, indiquant qu'aucune 
négociation ne se justifiait entre les 
États-Unis et l'lron sur le sort des 
neuf otages américains. La crise des 
otages est « facile à résoudre, a-t-il 
dit, Tour ce qu'ils (les ravisseurs) 
doivent faire, c'est les libérer ». 
« Nous souhaitons discuter avec 
n'importe qui, n'importe quand, 
n'importe où. Mais nous ne voulons 
pas négocier. Nous ne voulons pas 
payer de rançon, C'est inurile. Ils 
les ont enlevés, ils doivent les libé- 
rer», a déclaré M. Fitzwater. 


Luodi, Fee Le président Rea- 
gan laissait ente: qu'il était prêt 
à entamer des pourparlers avec 
l'lran sur cette affaire des otages. 
« S'ils (les dirigeants iraniens) veu- 
dent parler et s'ils sont prêts à le 
foire, c'est le moment », a-t-il 
répondu, lors d'une ie dans 
les jardins de la Maison Blanche, à 
un journaliste qui lui demandait s'il 
était disposé à discuter avec TEhé- 
ren des otages. Le président s'est 
refusé à tout autre commentaire. — 
(AFP, Reuter.) 























© IRAK: mort d’un officier 
général. — Le commandant de la 
le général Taher Abdel Rachid, a 
trouvé ls mort samedi 23 juillet dans 
un accident d'avion, a annoncé le 


commandement 

irakiennes. 1 s'agit du deuxième offi- 
cier irakien tué dans un acci- 
dent d'avion depuis le début de 
l'année, selon Bagdad, qui avait 
annoncé en janvier le décès 
mêmes du 
















La réunion de Bogor sur le Cambodge 


Rangoon. — La démission du 
numéro un birman, le général 
Ne Win, a été acceptée par le 
congrès extraordinaire du Parti du 
programme socialiste birman 
{BSPP), dont il était président, ont 
indiqué lundi 25 juillet des sources 
diplomatiques, citant des sources du 
congrès. congrès a par ailleurs 
adopté de vastes réformes visant à 
ouvrir l'économie nationale au sec- 
teur privé. Mais le BSPP a rejeté la 
proposition du général Ne Win 
d'organiser en septembre un référen- 
dum remettant en cause le régime 
de parti unique. 


Le ee T 
ae 
d se les Béoé 
"avoir cherci 
en semant la discorde 


1963 pour marquer son opposition à 
la politique économique du gouver- 


Seion des diplomates en poste à 
Rangoon, la démission de Ne 
Win ne signifie pas forcément son 


et devrait, ajoutent-ils, continuer de 
jouer, en retrait de la scène, un rôle 


tpartisme, é 

parti, n'a peut-être été qu'une 
manœuvre sans doute destinée à ral- 
lier les dirigeants du BSPP, dont la 
détermination a vacillé à la suite des 
émeutes, 


L'Assemblée doit, cependant, 

us Hepistes M A; 4 
Domi par ye 
D 
réformes qui remettent radicale- 
ment en cause la doctrine socialiste 
du régime. — (AFP, Reuter.) 


Washington n’a « aucune information » 
| M Éalies Reina, a 6 Plus ca 


gorique lundi. « Nous n'avons 


Les Etats-Unis n'ont aucune 
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représentants 

tion régionale Shen non- 

qui appuient la résis- 

tance khmère., M. Ajatas, le chef de la 
Es . a présidé les 


C 


dé 
ne 
HUHLE 


sur l'arrivée de renforts soviétiques 


que 
les Soviétiques ne de 
ini 
a rappelé que Le cl 
d'état-major des forces soviétiques, 
le maréchal Sergueï Akbromecev. 


Genève serait respecté. AUX termes 
de cet accord, l'URSS devra avoir 
retiré la moitié de ses forces 


d'Afghanistan Le 15 août. paye 





vent e 
Ë deux mois, les 
rapairié « plus de 35 
res- 
pecter l'échéance du 15 août, à leur 
resterait donc près de 
22000 à moins 
pe selon l'agence T: 
on ass, 
En put "is de roquettes sur 
ont t, en gearante huit 
heures, 18 morts et 45 blessés. — 
(AFP. Reuter.) 


« positions respectives » 





dure depuis 
chose aisée et ne peut ètre résolu en 
une ou deux rencontres ». 


JEAN-CLAUDE POMONTI 





4 Le Monde @ Mercredi 27 juillet 1988 ee 






























URSS 


Une partie de la population du Haut-Karabakh 
n’a pas encore repris le travail 


GRANDE-BRETAGNE : remaniement ministériel surprise 
Mrw Thatcher prépare sa réforme 
du service national de santé 








EE ‘ : = à È än de l'Azerbeïdjan. 
Dans l'esprit de la Dame de fer, de Sir Geoffrey Howe au Foreign ii jétique a Pl serait impossible de remplir le autonome au sein aïdjan 
LONDRES c'es va bounear pour M. Clark Office, plus perticalièremeut chargé | k La Msn scvittiqne gp Fan Le responsable d'une autre Cela aurait Le pq 
de notre correspondant d'être chargé de cette mission, sous du Agéde trente-neuf | toutes les entreprises d'Erevan, la usine à reconnu, pour sa part, qu'il officiellement no ae el 
son contrôle direct, L'humiliation ans, M. Mellor, auquel ses critiques | capitale de l'Arménie, avaient, au avait tellement peur que Ses baïdjan sur L FER la région la ; 2 
M= Thatcher a proc£dé, le lundi pour M: Moore, qui n'a pas été jogé à contre Israël n'ont apparemment pas | cours de la j repris le travail em; ne viennent pas au travail, nant en pratique possi- 
25 juiller, à un remaniement minisié- hauteur de l'entreprise estconsidé-  nui, peut nourrir de grandes ambi- | après les des semaines précé- surtout en cas d'éventuelle poursuite _ bilité d'administrer ses proces 
ne euprise, destiné à préparer. la rable. Ce dernier passait, avant les tions. tes. Dans le principal bulletin de des en com- affaires. SR eo My 
rer Ps one, du service grèves d'infirmières de cet hiveretle Ce remaniement est également | d'informations de }e journée, On n'a _ mun, qu'il avait envoyé dès 6 heures seule chose qui leur reste + 
pee se à Couper COUT malaise général du monde médical, important parce qu'il ne concerne | en revanche montré aucune image tous les icules de son entreprise, confiait s7 Arme rent à 
spéculations, onreller % pour un successeur potentiel du pre- M. Lawson. Le | de Stepanakert, le chef-lieu de y compris sa propre vaiture, sur les Moscou. faudra q 
Lie ND Laws ces { 5 inist de l'Echiquier est, depuis région en majorité arménienne du s F k icipeux. cordent quelque chose, nous pour 
Co me le es où le début de l'année, en délicatesse | Haut-Karabakh (enclavée en Azer- : Leon juodi 70" alors considérer que la partie 
ns eg et savoir qu'olo avait avec Mes Tatcher à de la poli- | baïdjan), où une grève générale de Loge TE PE Parts CO: est nulle. »— (AFP, Reuter) 
Res Es . Sue monétaire. M”Eamon eu | dou mab a pris Alan L'ipee _que le conte ce 
aux affres de l'incertitude avant le Un des changes extérieurs, afin d'éviter ue des cr de : è 
traditionnel réajustement de La ren- à la City ans intempestive de la livre, es n'avaient rogagné vités du « Comité Karabakh », prin- 


hausse 
qi serait préjudiciable aux intérêts 
es exportateurs britanniques. 
M Thatcher ne croit pas de son côté 
qu’on puisse « romper le marché ». 


proces 
À l'opposition organise du gendre de Brejner 
. are enr ph das gendre de 
L £ . Youri ; 
ee rent Î rançon numéro 09 soviétique Léo- 
pour garantir l'ordre public. et | nid rejnev et ancien premier vice- 
ü les activités d'éléments | ministre de l'intérieur, sera jugé 
instigateurs visant à déstabiliser la res se. embre, Dilee l'organe 
geo pr la P Me”. | du gouvernement soviétique, les 
La résolution qualifie le « Comit£ | 7zvesria. 

Karabakh » d’« extrémiste illégal et Selon le quotidien, le collège mili- 
taire de la Cour suprême a estimé 

n0ommément à plusieurs de ses mem- dl it suffisamment de charges 
bres, L de Youri Tchourbanov, 


Le ministère de la santé et de la 
sécurhé sociale. créé en 1968, du 


l'armée ». L'ancien  «Casser » À 
titulaire, M. John Moore, ne garde  fleuron de l’Etat- fi 
quelasécuritésociale Unministèreà d'un certain «socialisme à 
j l'anglaise ». d 
M. Clarke sera assisté de M. David 
Mellor, autre étoile montante de gou- 
vernement, qui était un des adjonts 


arr . sociale reste le minis- . 
us épeusier, Avec une enve- avec buit autres 

Joppe Fonu de 48 F comme lui, d'avoir «reçu ou distri 

(environ 520 milliards é des in». Ces © 

francs). Il est chargé de distribuer les 2e isent les /zvestia, remplissent à 
de vieillesse, les allocations l'agence PAP, a ajouté que chaque elles seules cent 

et aide au logement, année 250 000 autres Polonais pro- L'agence Tass, indique que 

d'où l'ampleur des sommes en cause, ent M. Toi banov est d'avoir 

mais il a'emploie que 90 000 accepté des pots-de-vin pour une 

Le budert public de Ia santé valeur de 650 000 roubles (environ 

est de 20 milliards livres, essentiel- 7 millions de francs), soit l'équiva- 


lent de deux cents soixante-<ix 











soins gratuits. Mis en ce après la ji avei années nie d'un cure 
lt À dernier. — (AFP. moyen. dernier. le 

travailler environ 1 million de pers Le Vs sd dien ü Froud avait affirmé 
sonnes et $e Louve plu- @e POLOGNE: plus qu'il avait accordé sa protec! 
tôt mal en point. 250 000 Polonais ont quitté leur t paiement, à la police de 

La réforme de ce service nati la blique d” ci cou- 
est le « grand dessein » de M That- vu de meurtres, viols, extor- 
cher pour son troisi mandat. Il sions de fonds et autres méfaits, 
ul d'esonomser jargent du L re LE ep les plus proches . 
con le c'est possi me — mort 
ble, de privalser en douceur à OÙ réformes pénales. — r LÀ 1982 — ont été récemment privés de 
Lopinion pique nr pa qe 55,900 autres ne sont abetanus de d'étrideé. Be raquent d'être exœius de rait résider HET ue | tous les is DS 
l'aller plus loin et plus vite si le climat un après voyages à l'étran- police et encourent une peine de | Karabakh Armé- | « nent » 
gnénfl geant du Sinn Foin sssassiné à Bel- ger. M. Liiniewicz, qui 3° à deuxècinqans de prison. — (AFP.) niens) au statut de République | 25 juillet). — (AFP, AP.} 

Diplomatie 
Pour la ière fois depuis la ru avec Moscou en 1967 


La Communauté européenne va « explorer le contenu possible 
d’un accord » avec l’Union soviétique 
M. Carlucci, secrétaire américain à la 


défense, a rejeté implicitement, le 
24 juillet, un plan soviétique d'inspection des 


Une mission diplomatique israélienne 
se rend en URSS 


ane véritable « perestroïka > de 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


« Vous entreprenez un voyage 
historique -, a dit ier minis- 
tre, M. Itchak Shamir, en prenant 
congé des six membres de la mission 
consulaire israélienne qui se rend à 
Moscou. La délégation arrivera 
jeudi 28 juillet dans La capitale 

Er après avoir fait un cro- 


délivrés pour une périod 
mois, seront ensuite prolongés. 
Cependant, à Jérusalem, on a 


relations avec Israël ». 
Faute d'en être déjà arrivé là, on 
se félicite malgré tout à Jérusalem 
it finalement 


raïent en Iaraël par vol direct. Mais, 
pour appliquer cette décision, il faut 
ien sûr l'accord des Soviétiques. Or 
cette question ne fait pas partie non 
plus du « mandat limité » de la délé- 
tout cas pas immédiatement. A 
terme, l'espoir des Israéliens est de 
voir ce mandat progressivement 
élargi jusqu’au rétablissement 
bonne et due forme des relations 
entre les deux pays. 


É 


(Irérim.) 


navires et sous-marins porteurs de missiles de 


Tchervor, deux responsables soviétiques du désar- 
Gen au Weshiagion Pa, prévoyait accès inf. 
un 

SE pémne D ces . 
Fetérienr de nes fabriquant ces miles peer 
d’aatres mesures 

de viciBcation dat dc compatiils asc Lots, 
Fr opérationnelles », a dit à ce sujet M. Car- 


On sait que les missiles de croisière basés en 
mer ne sont incins dans le projet d’accord de 
rédaction de 50 % des armes stratégiques, 


impression que les Soviétiques font 
tout pour que dans un premier 
temps la délégation consulaire israé- 
lienne adopte un profil bas. 

Dès lors, même si l’on peut effec- 
tivement parler de « voyage histori- 
que» — c'est la ière visite Off 
cielle en URSS d'une mission 
y jque israéli jepuis la 


que le principe d’un plafonnement est admis sur 





M. Robert Thomas 
est nonumé ambassadeur 
en Guinée 





des Pays-Bas qui s'occupe des visas 
Ë accordés 





rupture des relations en 1967, — 

l'événement semble manquer quel voient surtout 

ge peu de solennité, C'est sans  Gélégati i 
to qu'il a été attendu trop lo de contact officielle avec la commu- 


geraps. 

1 y « plus d'un an déjà que la 
d tion consulaire soviétique est 
à pied d'œuvre à l de 
Finlande à TekAviv, où elle fait 


l'inventaire des biens de l’Eglise 
russe en Israël. Mais cnsuitc il a 


ea 1928, breveté matio- 
anale de la France d'outre-mer, 
CS 


les Soviétiques n'accordent le 
fe vert définitif à la veaue de la 
TS de normalisa- 

Et puis, si les si k 
sion des rélations vatre les deux pays 
se sont multipliés, les Israéliens ont 
un peu l'impression que cela se fait 
ea zigzag. Ils se sont certes habitués 
à la venue de troupes artistiques, de 

metteurs en scène qu tout sim] 
ment de touristes soviétiques — il Y 
æ actuellement deux mille, — 
mais ils attendent toujours en vain le 
la « révision 


un ancien refuznik qui vit en Israël 
depuis une vingtaine d'années. 





pour- 

rapidement avec la 
Pologne, la Bulgarie, la RDA. 
Récemment, l'Union soviétique a 
.… fait savoir son désir de resserrer ses 
sur S. A, 


échirente- de la politique du 
in au Proche-Orient. 


Un des signes de la « normaliss- 
tion » a été récemment une première 
arr pr ares 

ication d'un article signé par un 
diplomate israélien À la retraite, 

, Guidéon Raphaël souhaitait que 
les Soviétiques « procèdent enfin à 


juifs qui ont été autorisés à quitter 
T'URSS le mois dernier, À peine cout 
vingt-sept (moins de 10 %) sont 
venus eù Israël, les autres ont fait 
«défection » à Vienne et ont pour- 
suivi leur route vers les Etats-Unis et 
le Canada. 


Dans le but de limites ces + défec- 
tions », le gouvernement de Jérusa- 


FURSS 


Liens avec la Communauté, en négo- 
ciant, a indiqué aux ministre M. de 
Greg l'accord « Le plus large pas- 


commerciaux de la CEE avec 


ne représentent 
de 4 % des échanges extérieurs 
Be CHE Pour M Que 


qu'un peu 
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TUNISIE 


Le président Ben Ali annonce 
des élections législatives partielles 


Ronarees 





abat, 








TUNIS 
de notre correspondant 


C'est désormais acquis : l'actuelle 









Ph À MRbigbesr à 
a sins mn Er j 





M. Ben Ali a lement Com 
menté l'amendement de la Constitn- 
jégilature n'ira. pas Jus son Monte 2boU la présidence à ve 
terme, en 1991. Des élections légis- et prévoit, en cas de va dela 
letives pasenos scront organisées mapistrature suprême, lorgerissr 

tion d'élections au suffrage universel 
et non plus une succession automati- 
ge par le premier ministre en exer- 


Pacte 
sational 
Après cet amendement, les 
récentes lois sur l'organisation des 
partis politiques et de la vis associe- 
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itution. 
Les élections partielles seront ren- 
dues nécessaires par le rernplace- 
ment des membres du gouverne- 
ment siégeant à la Chambre, qui 





rames Ne devront à l'avenir se consacrer Give, le nouveu code de ia presse, la 
es ER Poe ment à leur charge ministérielle, réunification da mouvement syndi- 


cal, les mesures de grêce successives 
prises au bénéfice des condamnés 
politiques, DIE d'un dis- 
: h pue avec tion et 
Ce calendrier ne répond apparem-  {e d'élections Jégisl ef gp 
cs  pées, M. Ben Al se propose de 


ment pas AUX VŒux exprimés s 
derniers mois par M re au Compléter l'arsenal des rélormes et 
ions législatives anti politique m décrisper et 
dans des délais beaucoup pins [os de sa prise de pouvoir par ên 

is M. Ben AË a tenu à cale PE nanional = 
patiences qui pourront se < Charte d'honneur et contrat 


ji. moral et de civilisation entre tous 
en expliquant que les e] 
jele ermenso de ler Partenaires 


CA 


autres élus qui seront appelés 
des fonctions incompatibles avec le 
mandat parlementaire. 
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es », prenant en CONSI- 
ims faibles er les dEration « toutes les tendances ldéo- 





consultation dont le chef de 
l'Etat a donné lui-même, landi, le 


Sassecrne. 5 due L 
_. coup d'envoi. 


PSE ETES 
die 


Sonee mreiloigur 2 857 
Soie «mamans 1-4. 
de où que Are: 1. 


MICHEL DEURE. 


Les consultations électorales 
ayant été si souvent, dans le 
entachées 





© ANGOLA : pas de réconcika- 
tion avec F'UNITA. — I n’y aura 
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MAROC: les retombées intérieures de l'ouverture maghrébine 
«Otages de lavenir commun » 





| RABAT 
de notre anvoyé spécial 


« Les moyens de communication 
semblent nous avoir fa prendre 
conscience, à nous les responsables, 
de l'importance de l'enjeu. Ensem- 
ble, nous je vons saisi que nos 
congratulations, nos poignées 
main el nos embrassades ont fait de 
nous, dirigeants, les Je l'ave- 
nir commun, de la réflexion com- 
mrune, des otages solidaires dans le 
bonheur comme dans l'adversité. » 
Ainsi le roi Hassan 1] évoquait-il ses 
rencontres svec le ident Chadli 


fète de la ÿ correspond 
traditiesmellement ‘à son anniver- 
saire NS. uante-neuf ans cette 


qui en 
le — d'une solution au conflit 
du Sahara « sans vainqueur ni 
ot », selon le désir du souverain. 
partis marocains ont L 
court par la rapidité des Evêne. 
ments. Après des années de tergiver- 
sations, le roi et les principaux arti- 
sans de sa politique Algérienne _ 
MM. Guédira, conseiller au palais, 
et Driss Basri, ministre de l'intérieur 
— ont trouvé brusquement à er 
des interlocuteurs désireux d' 
de l'avant. 


Contrairement à ini 
répandue, le numéro deux du FLN, 
Chérif Messañdia, s'est révélé 
être un résolu du dialogue 
avec Rabat. En revanche, M. Taleb 
Ibrahimi, ministre algérien des 
affaires € 


ités, le f de |? “ MIT. : air reussi à faire reconnaitre la 

d apaiser d'éven ucuns réconciliation avec le mouve- | « ue arabe sabraouie démo- 

Der do en ment rebelle de l'Union pour l'indé- ou + par une parte du Gers. 

, atil déclaré, à | Pendance totale de l'Angola (UNITAI, ä risque d'avoir la tâche 

#z malgré l'insistance de l'Afrique du | ingrate d'expliquer que le problème 

:e 77" | Sud à ce sujet, vient de déclarer le | SE POS en termes nouveaux. 
5 © RECTIFICATIF. — Dans l'arti- | vice-ministre angolais des aifaires Le rent pourrait ratifier cet 
de consacré aux mesures de grâce | étrangères, M. Venancio de Moura, | automne l'accord 

en Tunisie, paru dans le Monda daté | en visite au Zimbabwe. li a affirmé | Sur le statu quo conclu par 

24-25 juillet, à fallait fre : « La plu- | que son gouvermement € ne s'assoira | LS gouvernements nm 1970 mais 
part des impliquées dans | pas à la même table que l'UNITA et, | Has approuvé per les dépu 

des affaires politiques et bénéficiant | en particulier, son chef, Jonas cations sur la région de Tindouf 

d'une grêce ont déjà recouvré depuis | Savimbi, qui a trahi non seulement le pour le bormage itif des fron- 

longtemps — et non depuis lundi — | peuple angolsis mais toute l'Afri- | fières héritées de la colonisation 

la liberté. » ques. française serait, de la part de cer- 
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Les cinquante tra jours 
Passés aux Mains 
du M-19 auraient-is transformé 
mireculeusement Alvaro Gomez 
Hurtado ? «Je suis le même 


exactement le contraire. En 


l'écoutant, il devenait tout à coup nraie à devant 
: impossible de le traiter de « mac- 2108 ge n 
À k civile qui ensanglante la Colombie 
» ou de « caverniooie » et qui se traduit par des centaines 


c'est-à-dire d'homme des 





de . 
U Que le Parlement l” 
k Que on Ca 
L 5 teur, était aussi inopérant 

de Bogota, d'où à avait rmgagné part libéral au pouvoir. Que les 
5 ses soixante-neuf ans ot “ Poivent se ‘cacher 
ICT tion dans une pièce où n6 parve_ guaricl Le. ONE Un; Coeier, FOUIOUE 

nait pes le lumière du jour, était entre les mais loin 
- étonnamment vif, en pleine santé Alvaro Gomez va plus loin et 
- physique et intellectuelle. W a encore plus son monde en 
raconté svec humour qu'£ n'a eu periant de la réforme agraire 
d'abord à fre dans sa cellula que comme on parent les dirigeants 
qualques livres de Marx que 588 du M-19. « Voici vingt-sept ans 
gardiens eux-mêmes n'avaient nous sons Que Nous allons 
guère appréciés. Par la suite, ces faire la réforme agraire », 


, 0 
qu'il leur avait demandée et, pour 
le distraire, les Mémoires 





COLOMBIE : un leader conservateur après sa libération 
La conversion d’un « cavernicole » 


















l'une des raisons avancées par la 
guérilla pour expliquer son exis- 
tence, à savoir l'injustice du sys- 
tème électoral colombien. Ceux 
qui n’ont pas voix au chapitre, « # 
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de 
aux détégués de la guérilla, 
comme cale fut.fait en d'autres 










CHARLES VANHECKE. 





tains nationalistes — tels ceux de 
T'1stiqlal, — nne concession signilica- 
tive à l'Algérie. 

On voit bien, à l'occasion du rap- 
prochement avec Alger, les limites 
du parlementarisme in. Dans 
une affaire si importante, î 
qui décide. Les chefs de parti en 
sout réduits à de prudentes spécula- 
tions, a, vant par avance iQuie 
initiative favorable au « grand 

b». Aucun débat sur la 
question n'a encore eu lieu à ja 
ambre des re tants. [l ne 
feudraiït pas en déduire pour autant 
qe celle-ci n'est qu'une coquille 
vide. 


éconossique 

Le conflit da Sahara a indirecte- 
ment facilité la démocratisation au 
Maroc. Dans la mesure où il y a un 
des «pro inces du Sun. les parts, 
« 14 », les partis, 
appel à relayer la politique du 
di T4 dans ce dossier, ont vu leur 
utilité reconnue et ont pu s'exprimer 
plus librement sur d'autres ques- 
tions. « année nous voions 
sars discuter le budget de.la 
défense, mais, en dehors de la 
conservation du Sahara, nous 
sommes en désaccord sur tout avec 
le gouvernement », nous dit 
M. Fa Oualalou, chef du 
groupe parlementaire de l’Union 
socialiste des forces populaires. 
Cette formation de gauche, qui 2 
doublé sa représentation lors des 
élections législatives de 1984, est 
majoritaire les conseils munici- 
paux de plnsieurs grandes villes, ce 


Le « retour des Arabes » 


qui n'est pes sans effet dans un pays 
où ka politique de décentralstion 
est à l'ordre da jour, peut-être en 
prélude à un statut d'antonomie au 


Les débats parlementaires ont 
essenticilement trait à La situation 
économique. Après l'adoption de là 
TVA ct d'une nouvelle législation 
plate aux impôts sur les sociétés, 


la réforme sur les revenus des 
personnes physiques reste à l'ordre 

jour. Le débat sur les privatisa- 
tions a été ajourné mais le code des 
investissements a êté adopté au 
début de l'année. 

En raison de La compression des 
dépenses de l'Etat, dans le cadre de 
la politique d'ajustement structurel 
menée depuis 1983, les investisse- 
ments productifs diminuent d'année 
en année (5 % du PIB en 1987). 
L'opposition dénonce cetie orienta- 
don qui aboutit au ge! des salaires et 
interdit toute initiative sociale. Si le 
problème de la dette demeure entier 
(19 milliards de dollars). la balance 
des paiements en revanche s'amé- 
liore très sensiblement. Le Maroc, 

s] 75 % des réserves de 
phosphates rentables au cours 
actuel, a su améliorer sa marge de 
profit en ex, de plus en plus 

e produits finis sous forme 
d'engrais. Les ventes d° et 
de produits semi-industricls se déve- 

t. Et les banquiers parlent de 

« délocalisation » de Ja production 
mondiale des textiles au profit du 
royaume, qui en ce domaine semble 
lus compétitif que l'Asie du Sud- 

t. Bien entendu, la réalisation du 
grand rêve d'in! tion Économique 
magrhébine seraït de nature à armé- 


dans l’île tanzanienne 


Poussée de fièvre à Zanzibar 


{Suite de la première pag ve.) 


La représentante de l'UFT avait 
ex l'audace, non seulement de queli- 
fier la polygamie de « pratique isla- 


mique discriminatoire vis-à-&-vis 
des femmes », maïs encore de 

ser que le sujet soit discuté avec 
imans. De à à ce que le parti veuille 
réformer le Coran, il n'y avait qu'un 
que les émeutiers zanzibarites 
franchi. 


comptes. De l'assassinat du prermier 
président de Zanzibar, Abeid 
Karume, en 1972, jusqu'à la démis- 
sion spectaculaire de son successeur, 
Aboud Jumbe, en 1984, le climat 
politique de «l'île aux épices» n’a 


avant tout 


On ne compte plus les « tentatives 

Ces denis ob Ans par actuel prë- 
is trois ans 

ne menus 

Le spectre du isme et 

de l'invasion » étrangère — sous- 

par les Arabes d'Oman et 

de Doubaï — constitue un des 

thèmes favoris des discours officiels. 


D ne fait frissonner les tions 
autochtones que très ren 
Mais il suffit parfois à faire tomber 


Fr 


Ou Cependant Qu'un ÉnO 


noire, arabe, il revendique avec 
AA D Re 2 Coni C 
Comme à Pemba ou sur la côte 
kenyane, on cst muSsulMAn « avan 
ioute . £ 


La ville de Zamsibar (120000 
habitants en 1983) compte 54 bâti- 


tant jamais réussi à masquer les ten- 
Bus peqéné jusqu'en dut du 
gistes, jusqu'au t du 
vingtième siècle contre les la- 
rimes 
a une te : les 
Zanabarites origine indienne et 
arabe furent massacrés par cen- 
saines, voire par milliers. 
Le patron de Spice Jan, une 
Esid pe 










brise de prospérité souffle sur 
l'enseigne flambant neuve de la 
Oman and Zanzibar Trading Com- 
peny : né à Zanzibar, Ali Moham- 
med n’a jamais rompu les liens avec 


La crise économique, qui sévit de 
manière endémique en Tanzanie, 
frappe durement Zanzibar et 
Pemba : le clon de girofle — pre- 
mière source de devises — ne rap- 
Les caisses 
du gouvernement sonnent creux. À 
tel point que l’on à dû réduire le 
volume des importations de riz de 
près de 25 % depuis 1m an et demi 

Mais le malheur des uns fait le 
bonheur de (quelques) autres: le 
déclin des ressources étatiques est 
devenu. avec la récente politique de 
libéralisation, une aubaine pour les 
commerçants zanzibarites qui dispo- 
sent d’un réseau de contacts dans le 
Golfe. Le «retour des Arabes» est 
avant tont celni des Le 
cas d'Al ones p’a rien 
d'exceptionnel Et l'ouverture, en 
décembre dernier, d'un consulat du 
sultanat d’Oman n’a plus rien, dans 
ce contexte, de très surprenant. 

La réhabilitation de la Stone 
Town s'effectue en partie, grâce aux 
fonds privés : près de 600 maisons 
appartenant au gouvernement 
devraient, au total, être mises en 
vente. La Stone Town Conservation 
and Development Authority 
(STCDA), association créée en 
1985 sur les conseils des Nations 
. se charge Sa pains route 

programme, « maisons sont 
vendues. à des prix très bas, à la 


iorer encore la situation {/e Monde 
daté 10-11 juillet). 

L Puisqu'on parle tant de Magh- 
reb économique, fne se 
soucier aussi fun Maghres des 
droits de l'homme ? ». nous a dit 
M. Madbhi Elmandira, animateur de 
nl nisation marocaine des droits 
der (OMDH), qui tente de 
se constituer malgré la mauvaise 
volonté des autorités. Le but de ce 

fesseur d'économie, membre de 

Académie royale, est de réunir des 

ésentants de tous les partis et 
des personnalités indépendantes 
ur «améliorer la situation au 
aroc en agissant dans La transpa- 


rence la plus totale ». 
Malgré l'approbation de 
M. Ahmed ancien premier 


ministre, chef du Rassem 
ne re indépen dants, un des 
piliers de coalition pOuvernemen- 
tale, l'OMDH a été empêchée de 
tenir sa réunion constitutive. Et elle 
dément une information officieuse 
selon laquelle elle com it deux 
membres au casier judiciaire 
chargé. « L'un est relaxé des pour- 
suites dont il étais l'objet par juge- 
ment lu en 1976. l'autre a bèné. 
Jicié de la grâce royale en 1950 +, 
nous a-t-lle précisé, 

Décidé à faire une nouvelle tenta- 
üve en septembre, M. Elmandjra se 
dit confiant en l'avenir. Les auto- 
rités dénoncent l'utilisation de la 
cause des droits de l’homme par des 
associations d'exilés  irréductible- 
ment hostiles au régime. L'intérèt 
bien compris des autorités serait 
donc de ne pas récuser l'arbitrage de 
personnalités au-dessus de tout soup- 
çon. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 








— en état de délabrement plus où 
moins avancé — auraient d'ores et 
déjà trouvé preneurs. Le seul critère 
exigé du candidat à la propriété 
étant qu'il ait La citoyenneté zanzi 
barite, il n'est pas exclu d'imaginer 
que certains de ces nonveaux 
priétaires soient parfois. les 
anciens. 


«Si les Zancibarites d'Oman et 
de Doubaï reviennent, tant mieux. 
Eux, ils ont de l'argent... », che, à 
voix basse, un jeune serveur de res- 
taurant, *Les paysans d'ici n'ont 
mème pas de quoi se construire une 
maison en dur. Comment voudriez- 
vous qu'on investisse ? » 


Le phénomène de «réarabisa- 
tion», que semble vivre depuis quel 
ques années la côte est-africaine, 
inquiète principalement le gouverne- 
ment tanzanien — garant de l'iden- 
tit nationale — et les minorités 
chrétiennes (1% de la population 
des les). D'où le péril séparatiste 
agité par les uns, et La menace d'un 
regain intégriste redoutée par les 
autres. La manifestation du 13 mai 
à Zanzibar ressemble comme une 
sœur aux émeutes qui avaient éclaté 
Les prèches de 

É particalièr 
virulents à l'égard des chrétiens et 
de la Bible, n’en continuent pas 
moins de circuler librement sous 
forme de meer que l'on 
regarde, en sirotant un dans les 
bars de Zanzibar. 


CATHERINE SIMON. 
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Des « conviviaux décalés » aux «intégristes acharnés » 


Le communisme français dans tous ses états. 


Le groupe communiste de 
l'Assemblée natiogale, dont la 
constitution vient d'être officia- 
lisée par le Conseil constitution 
nel, comptera vingt-cinq mem- 
bres, dont un apparenté, 
M. Ernest Moutoussamy, 
député de In Guadeloupe. Les 
denx députés communistes de la 
Rétmion, MM. Laurent Vergès 
et Elie Hoarau, resteront non 
inscrits. 

Au sein de. ce groupe, les 
maires sont majoritaires, au 
moment où le PCF, habité par 
des sensibilités extrêmement 
ji privilégie son di 
unitaire et <rassembleur» en 
vue des élections municipales 
de 1989. Friands d’un «étique- 
tage>» interne très particulier, 
les commmistes sont confrontés 
au «vent nouveau» venu de l’est, 
qui donne de l'air aux « gorbat- 
chériens français ». 

Les communistes n'aiment pas les 
étiquettes. Surtout celles que leur 
collent les non-communistes. Tout 
en rejetant, à juste titre, l'image 
d'un parti monolithique dont les 
adhérents auraient le petit doigt sur 
la couture du pantalon, les diri- 
geants du PCF se gaussent des clas- 
sifications, plus ou moins judi- 
cieuses, proposées par les 
observateurs. Au diable les «cen- 
tristes », Les « ouverts » ou les « sec- 
taires » à l'intérieur du « parti révo- 
lutionnaire » ! Le langage officiel ne 
connaît que les «nuances» autour 
d'un corps de doctrine. 

Pour autant, et toute l'histoire du 
parti le rappelle, les communistes, et 
particulièrement ceux qui les diri- 
gent, consacrent une bonne partie de 
leur réflexion politique à s'affubler 
entre eux, d'étiquettes, de sobriquets 
et parfois même de... noms 
d'oiseaux, dont l'impact confraternel 
est rarement le première vertu. 

L'étiquette a-plutôt, au PCF, une 
valeur d'exclusion de la famille 
André Marty, membre du secréta- 
riat du comité central en 1952, fut 
dénoncé comme «flic». Jacques 
Duclos et Etienne Fajon. s'attachè- 
rent à démontrer ses « liaisons poli- 
cières ». Trente-cinq ans ps tard, 
Pierre Juquin, surmommé «+ cama- 
rade Tabou » par le secrétaire géné- 
ral, s'est vu qualifié de « sous-marin 
socialiste ». : 

Marcel Rigout a eu le privilège de 
partager avec lui cette Caractéristi- 
que aquatique. A la tribune du 
vingt-sixième congrès, en décem- 
bre 1987, un lieutenant de Georges 
Marchais a accusé l'ancien ministre 
de Pierre Mauroy d'être « un peu 
glorieux sous-marin jaune » navi- 
guant entre Limoges et Rome, terre 
d'élection du Saint-Siège et du PCI. 

Entre l'indicateur et le submersi- 
ble, la direction du PCF a épuisé 
autant d'étiquettes flatteuses que de 
dirigeants auxquels elles étaient des- 
tinées. Tout y est passé : le 





€ Les travaux de notre comité 
central, qui se sont achevés en 
fin de matinée, ont une impor- 
tance toute particulière. » Il est 
extrémement rare que les dir- 
deants communistes ne portent 
pas ce jugement après les ses- 
sions de leur « parlement ». Le 
secrétaire général n'y a pas 
dérogé, le 28 juin, au terme de la 
dernière réunion du comité cen- 
trail (fe Monde du 30 juin), en 
préférant toutefois, selon 
Fexpression d'un participant, 
«sauter sur l'occasion fournie 
par la presse pour faire une 
diversion sur la fraude élacto- 
rale ». Pourtant, cette fois-là, 
l'appréciation n'était pas imméri- 
tée. 

Muet depuis dix-huit mois au 
comité central, M. Charles Fiter- 
man y a pris La parole et quel- 
ques dirigeants du parti ont 
considéré la conjoncture assez 
favorable pour livrer à leurs 
camarades des réfiexions de 
fond. Dans un raccourci simplifi- 
cateur, un membre du comité 
central estime que « l'opération 
était concertée ». 

Même si MM. Anicst Le Pors, 
Lucien Sève, Cherles Fiterman, 
Roger Martalli ou même Philippe 
Herzog ont des liens — ils sont 


part, — #sner 


soit perce qu'ils sont des cher- 
Chours, soit par affinités 
humaines, ces « chävie 
français > semblent privilégier 
leurs relations individuelles. Leurs 
préoccupations n'en demeurent 
pas moins, au premier abord, 
communes, _. 


les Quatre autres ont mis 1 
sur l'échec de Fer 





« », forcément « anti-parti », 
comparé ‘de Casanova, Servin et 
Kriegel-Vairimont: les clans, les 
fractions et factions, les ennemis de 
l'intérieur qui, automatiquement, 
devenaient des « ennemis de 
classe». Les «opportunistes» ont 
êté voués aux gémonies pour avoir 
placé « la barre trop bas ». 

Les jeunes ütistes français, 
fascinés par l'indépendance 
yougoslave, où pour une simple 
pérégrination estivale sur la 
dalmate, se sont fait exclure pour 
«hitléro-trotskisme ». Les « Ita- 
liens», puis les «maos», après Les 
« trotskistes », subirent le même sort 
à l'Union des étudiants communistes 
(UEC). Au début des années 80, les 
partisans du dirigeant de la fédéra- 
tion de Paris, Henri Fiszbin, furent 
baptisés, comme de juste, de façon 
péjorative « fiszbinistes », et ceux 
de Pierre Juquin « juquinistes ». 

A vrai dire, les contestataires ne 
sont pas restés, eux non plus, les 
deux pieds dans le même sabot, pour 
les étiquettes. Aujourd'hui, les per- 
manents qui sont jugés «carrié- 
ristes =" et un tantinet « flemmards > 
sont surnommés « les Polonais ». Ce 
sobriquet en dit long sur l'opinion 
dont bénéficie le régime du général 
Jaruzelski. Et, depuis le vingt- 
cinquième congrès de 1985, les plus 
sectaires des militants se voient 
appelés, indifféremment, «ayatok 
lahs>, «gardes rouges» ou même 
« Khmers rouges ». 

Un recensement minutieux des 
étiquetages en usage à l'intérieur du 
parti permet de montrer que, de 
l'extrême périphérie jusqu'au centre 
de la galaxie, tous les états du com- 
munisme français ont leurs re 
tants, avoués ou implicites. a 
peut être doté d’une étiquette dis- 
tinctive. 

A l'extrémité le plus éloignée par 
rapport aux « tables de la loï », on 
trouve les ere ra 
Originaires « comités uq », 
ce sont des communistes « rénova- 
teurs» en rupture, qui ont désormais 
plus affaire à « l'alternative » qu'au 
marxisme-léninisme. Encore alliés 
aux trotskistes de La Ligue commu- 
niste révolutionnaire d'Alain Kri- 
vine, aux militants du PSU de Jean. 
Claude Le Scornet et à ce qu'il reste 
de la fédération de la gauche alter- 
native de Jean-Pierre ces 
communistes semblent minoritaires 
dans leur courant d'origine. Après 
avoir organisé une rencontre natio- 
nale attentiste en juin, les « comités 
Juquin » se sont donné rendez-vous 
pour des assises en novembre. 
L'objet est de fournir, enfin, une 
consistance politique au « mouve- 
ment rouge et vert » préconisé par 
l'ancien porte-parole du PCF. 

Les « rénovateurs » qui ont 
occupé pendant quatre ans le devant 
de La scène contestataire du PCF, 
ont, dans leur majorité, coupé leur 
cordon ombilical politique avec leur 
chef de file initial, Pierre Juquin. 
L'opération, décidée par les ins- 
tances dirigeantes après l'élection 


L'entrée en scène des « gorbatchéviens » 


déclin du PCF» et le «début 
d'infiexion historique », comme 
pour mieux insister sur la préca- 
rité d’un phénomène électoral. 1 
est vrai que ces hommes peuvent 
difficilement se satisfaire des 
‘ explications fournies par l’équipe 
de M. Georges Marchais. D'où 
leur volonté de saisir l’occasion 
Pour réclamer une poursuite de la 
réflexion. 


depuis 
cette façon de procéder est 
acceptée. M. Fiterman 


s'interroge sur la composition 
des directions à tous les niveaux 


De tous ces intervenants, 

‘ l'ancien ministre de la fonction 
publique est allé le plus loin dans 
le «gorbatchévisme 2... € aux 
couleurs de la France ». Appro- 


vention au demier congrès {1), à 
a abordé sept « points-thèses », 
allant de la recherche d'une basa 
sociale liée au processus de créa- 
tion, et non plus simplement de 
production, jusqu'à l'intervention 
d'Anatoi Dobryrine déplorant le 


présidentielle, a provoqué quelques 
remous à la base. 

Privé de parti, le Mouvement des 
rénovateurs communistes (MRC) 
tiendra, lui aussi, des assises, un 


mois avant les «comités Juquin ». . 


Notamment dirigé per Claude Lla- 
bres, ancien membre da comité cen- 
trai du PCF. dont il a été exclu, 
Maurice Kriegel-Valrimont, seul 
survivant du «groupe» et Robert 
Crémieux, ancien rédacteur en chef 
adjoint de /’Humanité-Dimanche, 
dont il a été licencié, il présentera 
des candidats aux élections canto- 
nales mais brille Le raeres per 
son sur-place politique, étroitement 
lié à une hypothétique clarification 
au sein du PCF. 


Les «reconstructeurs » 


Encore faut-il noter que certains 
«rénovateurs». en Meurthe-et- 
Moselle particulièrement, las de ce 
qu'ils considèrent comme + un jeu 
stérile et marginal », ont définitive- 
ment rompu avec le PCF, Pierre 
Juquin et le MRC. Conduits, entre 
autres, par Denis Bonvalot, ancien 
communiste représentant de le CGT 
à la Fédération syndicale mondiale 
(FSM) à Prague, ils souhaitent 
nouer, de façon autonome, des rela- 
tions avec les socialistes. 

Toujours membres du parti, les 
«reconstructeurs » COnsttuEnt une 
constellation située à mi-chemin 
entre les contestataires de l'extérieur 
— les «rénovateurs » qui les obser- 
vent avec intérêt — et les « gorbat- 
chéviens » de l'intérieur — nouvelle 


: catégorie qui semble émerger au 


comité central. L'Humanité a tenté 
vertement de leur attribuer le crime 
de « fractionnisme +, avant même 
qu'ils aient lancé un appel, dit des 


«<54>, qui s'inspirait d'un texte de 
Claude ancien membre du 
bureau politique, instance dont il a 
démissionné en janvier 1987. 

Cette vague de contestation 
regroupe deux générations de com 
munistes : des « thoréziens », dont 
certains ont été « placardisés » à la 
tête de municipalités de La banlieue 

isienne, et des hommes qui ont 

énéficié de l'accession au pouvoir 
de Georges Marchais. Elle puise son 
originalité dans cette alliance peu 
commune, ct fragile, à laquelle se 


.Joignent, physiquement ou par La 


pensée, des figures historiques du 
« parti des fusillés ». 

Ces «reconstructeurs» ne font 
presque pas mystère de leurs réu- 
nions « dans une ville communiste 
de la périphérie de Paris ». Repré- 
sentant moderniste de cette sensibi- 
lité, Félix Damette, ancien membre 
du comité. central, officiellement 
écarté au dernier congrès pour des 
< raisons politiques », se fait fort de 
doter Initiative pour la reconstruc- 
tion communiste (IRC) d'un docu- 
ment de réflexion, à la rentrée, sur 
la crise du PCF et ses problèmes de 
fonctionnement. I! aborde cette 
question dans un erticie du dernier 
numéro de la revue M dont il est 










en y mettant les formes, et a 

souhaité un développement de la 

formation” kiéolonique. et théorie 
comme igner, avec 

dci ln fablecse de caile qui 
ina actuellement. 













L'épreuve 
de vérité 
A l'évidence, l'image de 
M. Gorbatchev pèse 








ainsi dans ia situation très 
curieuse où sa direction sort 
confortée de Ia dernière échéance 
électorale Sans pour autant pou- 
voir imposer ses volontés, au ris- 
que da dilapider son nouveau 
capital dang une bataille interne. 
L'épreuve da vérité: sonnera 
quand, selon l'expression :utifsée 
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(1) Cahiers du communisme, 
spécial sur le vmget-sixième 







membre du comité de rédac- 
tion (1). _. 

Les fameux « gorbatchéviens » 
qui semblent considérer qu'un 
modèle est un instrument scientifi- 
que toujours bon à prendre (quand 
il fait ses preuves) ou à jeter (quand 
il tend à La perversion). ont saisi à 
co! perdu *- perestroïka » €t 
« glasnost » soviéti Ils fonr 
béblement le pari d'un dégel et 
d'une décrispation au sein du parti 
français grâce au souffle de renou- 
veau venant de l'Est Fidèles aux 
principes de fonctionnement du 
parti, ils ont d'éminents représen- 
tants au comité central. Le philoso- 
phe Lucien Sève, l'ancien ministre 
Anicet Le Pors et l'historien Roger 
Martelli peuvent être classés parmi i 
ces «gorbatchéviens extravertis ». 
dont les interventions au «parle- 


d'égal que l'effacement politique. Ils 
n'avaient pes le vent en poupe. 

A la marge du «marais ortho- 
doxe», qui forme le gros de la 
troupe du comité central, gravitent 
quelques «déçus» qui oscillent 


entre l'exposé officiel, style langue 


ues Phil 
20g. L'un et l'autre ont à un 
moment ou à un autre, visés par les 
foucades de Georges Marchais. 


Un deuxième fer 
au feu 


Rhone jui tente, le 
us possi coller tactique 
du moment, LS reg ont 
toujours occupé une cu- 
lière. Réputés pour leur fermeté, 
pour ne pas dire plus, Louis Viannet, 
membre du bureau politique. 
Michel Warcholak, Gérard Alëzard 
et Thérèse Hirszberg, tous diri- 
geants de Ia CGT et membres du 
comité central du PCF, ont tenté, en 
vain, d'entamer le magistère du 
secrétaire général de la centrale syn- 
dicale, Henri Krasucki, également 
membre du bureau politique. 

Au centre de la galaxie, on trouve 
ce qui est baptisé « le clan Mar- 
chais ». Outre son secrétaire politi- 


ee suites sspirent À y entrer 
en! 


pureté révolutionnaire, ils sont 
aujourd’hui moins bruyants 
qu'auparavant. 


teurs de ces appellations ne metient 
pas en avant les mêmes priorités. Si 
Îles premiers participent à 
ce qu'il est convenu de baptiser la 


municipales de 1989, les tenants de 
l'ouverture unitaire. Î reste que le 
PCF garde un deuxième fer au feu : 
les luttes sociales, via La CGT, vont 
maintenir la pression sur le gouver- 
nement. Les « syndicaux » et les 
«gorbatchéviens», pour le meilleur 
et pour le pire, devront se partager 





(1) Numéro 21, juin-juillet 
209, rue Saint-Maur, TS010 Pare, + 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


e Le FLNKS précise ses demandes 
de révision de l’accord de Matignon 

e Le gouvernement prêt à « apporter 
les clarifications indispensables » 


Le bureau politique du FLNKS 
Ce ne _— Er 
let, com 
délégation qui sera chargée de pré- 
ae pe dr 

L commissaire 
en poste sur le territoire, M. Bernard 
Grasset, les contre-propositions arré- 


tées le week-end dernier par le 
convention d'Ouvéa. 
Outre ses h: de travail 


sur La question litigieuse de La com- 
position du corps électoral appelé à 
participer au futur scrutin d’autodé- 
termination (Je Monde du 23 juil- 
let), le bureau politique formulera 
d'autres demandes de « réaménage- 
ane de Te m2 en 

tignon. Îl proposera d'avancer 
ce scrutin d’autodétermination à la 
fin de 1992. II proposera de retou- 
cher le projet de découpage régional 
dans un sens rejoignant l'ancien sta- 
tut mis en place M. Edgar 
Pisani, avec, en ier, un ratta- 


particulier, 
chement à la région du Nord des . 


communes de Tluo, Yaté et de l'île 
des Pins, tandis que la frontière 
entre cette région du Nord et celle 
du Sud serait ramenée, sur la côte 
ouest, au niveau de Pañta. plus près 
de Nouméa. 

Parmi les mesures de « décoloni- 
Sation » préconisées par le FLNKS 
figurent la déconcentration vers La 
brousse de certains services adminis- 
tratifs, surtout les services ruraux, et 
la mise en œuvre d'une politique fis- 
cale. 
Interrogé, lundi après-midi, sur 
Antenne 2, le président du FLNKS, 
M. Jean-Marie Tiibaou, a souligné : 
« Sur les ions de principe, il est 
clair qu'il n'y a pas d'acceptation de 
l'accord de Matignon {de la part de 
la coalition indépendantiste], qui, a- 
til précisé, comme Le plan Pisani, 
ne correspond pas à nos objectifs 
LL frac « tip que me mure 

. Th a répété que san mouve- 
ment “est prèt à s'engager plus 
avant dans le processus » ouvert par 
cet accord et « n'exclut pas de faire 
des concessions ». « Tous les mili- 
tants sont pour l'indépendance 
kanak socialiste, a-t-il souligné, 
mais, avant d'y arriver, il faur 
vivre ». 

A Paris, le ministre des DOM- 
TOM, M. Louis Le Pensec, a indi- 
que, lundi soir, sur RTL, que le gou- 
vernement était disposé à « apporter 
les clarifications indispensables - 
sur la question du électoral 
pour le scrutin d'au! ination 
prévu en 1998. - JI p a un certain 
nombre de garanties que l'on peut 
apporter aux Mélanésiens, notam- 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Giscard d'Estaing 
Développer l'UDF 





propositions de réforme « qui 
devront respecter le nature É 


sion européenne 3. 
Le député du Puy-de-Dôme 
conciut : « L'UDF a choisi une atti- 


M. Rausch 


Rapprochement 


M. Jean-Marie Rausch, maire cen- 
triste de Metz, ministre du commerce 
extérieur, estime dans une interview 
à la Croix du 26 juillet, que 
M. Rocard «incarne une autre politi- 


électorale dans laquelle il n'y aveit ri 
m grandes ame 
nent le polémique 3. 


institutions et à la morale politique. » 
À la question : «Vous êtes donc 
favorable à ce que MM, Barre et Mit- 
terrand s'entendent ? », M. Rausch 
répond : « {! y a des tas de choses qui 
Se font en C6 sens mais jé ne peux 
pas en dire plus ». Et il ajoute : «Les 
Centristes pourraient donner de l'air à 
M. Rocard. À men avis, ils vont le 
faire. Dès la rentrée. » : 

ne 


ministre du travail, de l'emploi 


ment me leur représentation ne sera 
pas affectée par des immigrations », 
a ajouté M. Le Pensec, en réaffir. 
mant, toutefois, que l'accord de 
Matignon constituait «un point 
d'équilibre » ct que « ioute conces- 
sion faite à l'une des parties suscite- 
rait une demande reconventionnelle 
de l'autre ie C'est ioute la 
limite du , a déclaré le minis. 
tre, mais il n'est pas clos et nous 
sommes disposés à poursuivre les 
discussions. » 


« La bonne voie » 


Au nom du parti socialiste, 
M. Jean-Jacques dueyranne a régi. 
d'autre part, aux Commentaires 
RPR sur les de ln 
convention du FL] à Ouvéa 
« Le RPR, en métropole, a tenté, ce 
week-end, les voix de M Aliot. 
Marie et de M. Juppé, de jouer les 
oiseaux de mauvais augure en qua- 
lifiant d'échec du gouvernement les 
conclusions rendues publiques 

le FLNKS ss sa convention 
d'Ouvéa, a-til déclaré. Une chose 
est certaine : aujourd'hui en 
Nouvelle-Colédonie le débar entre 
les communautés se poursuit dans 
un esprit de tolérance et de paix: 
c'est là l'essentiel. Ouvéa de juit- 
let 1988 permettra fénttre 
d'estomper le drame d'Ouvéa de 
mai 1988 commandé par 
MM. Chirac et Pons. L'oi de 
Matignon négocié sous l'autorité de 
Michel Rocard permet de poursui- 
_ sur le Caillou le dialogue. ce 
‘la bonne voie pour préserver 
chances d'une évolution paci ea 
l'entente des communautés en 
Nouvelle-Calédonie. » 





Nominations 


M. Michel de Virville 
directeur du cabinet 
de M. Soisson 


M. Michel de Virville vient d'être 
nommé directeur du cabinet du 
ë jet de 

la formation profc 


de sociologie du CNRS, il a &1£ détaché 
en 1975 à l’université British Columbia 
de Vancouver, puis a été nommé adjoint 
au directeur des relations exté- 
rieures du Centre d'études et de recher- 
che sur les qualifications (CEREQ). 
M. de Virville fut chargé, en juik 
let 1984, de suivre les problèmes de 
l'emploi, du travail et de la formation 
rofessionnelle au cabinet du premier 
ministre, M. Laurent Fabius. En 
tecinique à à dblégunon de empio, 
technique 
dl £' des restructurations économi- 


ques. 
Ont également été nommés au 
cabinet de M. Soisson : M. Pawick 


Terroir, directeur adjoint de cabi- 
net ; M. Christian Oliveres, chef de 
cabinet ; M. Phili pe Bas. coter 
technique charg: relations du 
travail: M. Jean-Marc Boulanger, 
conseiller technique chargé des rela- 
tions avec les services extérieurs, du 
suivi des conflits et des recours hié- 
rarchiques ; M. Jean-Louis Dayan, 
conseiller technique chargé des sta- 
tistiques, études, prévisions sur le 
marché du travail, politique de 
l'emploi et régimes d'indemnisation 
du chômage: M Marie-Ange du 
Mesnil du Buisson, conseiller techni- 
que chargé de l'insertion et de la 
réinsertion professionnelle ; 
M. Jean-Claude Perrel, conseiller 
financier ; M. Patrick Viterbo, 
conseiller technique chargé des 
affaires industrielles ct du dévelop- 
pement local. 


M. Christian Tardivon 
near 
de M. Rausch 


M. Cristian Tardivon vient 
d'être nommé directeur du cabinet 
du ministre du commerce extérieur, 
M. Jean-Marie Rausch, 


6 le 2 mai 1952 à Paris, diplômé de 
l'IEP de Paris et ancien élève de l'ENA. 
M. Christian Tardivon a &£ nommé, en 
juin 1983, conseiller technique au eabi- 
get du ministre de l'intérieur ct de la 
décentralisation, Gaston Defferre, qu'il 
a ensuite suivi, en 1984, au ministère du 
Plan et de l'an t du territoire. 
7 1985 à me 1986. it fut directeur FL 
adjoint au cabinet de M. Georges 
Boud, secrétaire d'Etat chargé de la 
Communication, avant d'être réntégré 
en juillet 1987, dans le corps des zdmi- 
nistrateurs civils, et affecté au ministère 
de l'économie. } 

Autre nomination au cabinet de 
M. Rausch, celle de M. Dominique 
Schmitt, né le 2 juin 1948, à Sras- 
bourg, docteur en géographie, qui 
était dépuis le 1 mars 1982 diréc- 
teur général des services de La région 
Lorraine. : 
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Les sociétés de cree 





recise LE 


-_& réisioe. el accord pet de\L 
e + Leromeremen préc à "Uk 


“ 


les Pan ip : 


Lo Vorgie fessnia 
dé dem ET cute 


Le médiateur, M. Jean Miot, entame ses consultations 


M : ‘« On ne négocie pas sous Ex mensce, ni dans Mais le.climat reste lourd, positions 
Sas, M. Jean Mot, préndene despremier Objectif de contradictoires, pare tem pro pen 
M: Jeau Miot, président du Syndicat de la presse DR ER ee Re 

Pierre “png Lg re “ e 


M. Jean- Soisson, 
Le conflit de l'imprimerie Jean Didier, est d’abord 


de rétablir le calme (le Monde, dernières dernières éditions tion de l'Express, VSD, le Point, l'Evénement da 
du 26 juillet}. Les deux deux parties, l'imprimeur Jean  jendi, Télérama, FEgqaipe Magazine et une partie 
Didier et La fédération CGT du Livre, ont accepté des suppléments du Figero, imprimés chez Didier, 
cette médiation et devaient rencontrer M. Miot mais peut, à font moment, s'étendre à d’autres 
dès le mardi 26 juillet. secteurs de la presse. 


Matraques, bombes Iacrymo- ouvriers du Livre n'acceptant pes le rations antérieures de M. Didier 


- gènes, pare-balles, masques À contenu ot article consacré rtant qu’il 
=. 8az, cartouches à grenaille : la CGT combats de Massy. SRE cnrs Le vagranare 
dix-neuf 


a tean, luodi, une conférence de 


presse ea exhibant un petit arsennt 
qu'el ‘elle dit avoir saisi sur ces ces vigiles, 
ainsi que ds fiches de pale émanant 
de La société de gardiennage Cen- 
tury {voir encadré). Pour M. Louis 


- Viannet, numéro deux de la centrale 


syndicale, « les travailleurs ont eu 


De son côté, M. Jean Didier a 
immédiatement porté plainte contre 
lattaque de son usine. Toutefois, 
«afin d'empécher que la presse 
française ne soit prise en otage ef 
que ne s'installe un climat perma- 
nent de violence », cet ancien syndi- 
qué du Livre, devenu patron d'un 
Slanés dar Sn a cents 


les compléments de salaire de juin 
az personnel de Massy. 

Toutes les parties prenantes à 
conflit ant en mémoire la longue 
guérilla qui avait ue pendant 
Vingt-neuf mois ja CGT à 
M. Amaury, patron du Parisien et 
de l'Equipe, de 1975 à 1977. Aussi 
M. Miot veur-i aller vite pour désa- 


dtqués COT me pe sert 
cier. L'inspection du travail doit 


d'ailleurs se prochaine- 
Pre eg ee om 


la 


Du côté des pouvoirs publics, | fi 
pour pu 


M. Jean-Pierre que 
< dans ce conflit, Le droût n'a pas été 
respecté de part et d'autre ». 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 


ses rassemblements prévus devant 
jes mines du groupe, Jeudi à Lille ct. 





en 2 mur de . 
pu imprimer diune parisienne, qui se déroule  /25 





sets LES Dis lundi pr . ses éditions, les pour l'instant ets décia “* de la CGT du 
eee + D pen ñ Ld ‘Les Livre contre les libertés d'entreprise 

et de la presse, et la complicité 
sive socialiste de l'inté- 

































CC / Rediffusions, achats japonais ct américains. 
Pauvre télévision pour enfants 





a ! Hi à panne den Hotel SAVE centre-droit, dirigé par M. Anibel (Suite de la première page.) tié des 10 millions de francs chaîne s'est récemment félici- 

C'HANUICE RE Lt Mer été Pers que & Lis Fou « De 1975 à 1980, c'était le engrangés peur le publicité du parmi ANS . Pr r _ 
F semble-t- malaise [ue Lisbonne o dimanche RS ” Mais, 

dc Liz  Néen 191, licencié en 37 000 exemplaires) pour 14 mil- grande époque. 50 souvient Ch ii ue manne publicitaire regarder de près, le hit- 

; 0 D'as tophe Eard, respouseble des Fri les ne 


Claude Loursais était entré à | lions de francs. tres journaux 
pa no 1944 comme jo comme le Jornal de Noricias 


re émissions pour enfants sur TF1 et... hs pas incité TF1 à investir a des 
= | I eruit participé avec Sab- ) et le Diario popular (Lis- 


, davantage dans la production - cette tranche d 
qui. vient. 1e, d’être : ol ge ‘pour “énfänts. Daüs .son ‘bilan © l'E” De do péili ue! Il sabe 





Le aux débnts du journal télévisé | bonne) devraient eux aussi ètre, "F- Antenne 2. D'abord, chag: a L 
dre | De dr de Le CR TRE Mo etes tu: 
se comsacrait à la réalisation de Depuis la En aux ei D : Rd Le regrette q n'ait pas, br fa), Mare hop Le 
mue c de obus die cdévion. | leu "d'avril 1974, le D EE De Aie Lure compare déni émissions set (24.3 4), « Les Ripoux » 





10 ans; A2 a conçu « Les visi- d'expression ‘ Oniginale Er T %), « Intercontinents » 


. n créant « dernières | nalisés ou étaient passés 
ee, os série policière | ment sous contrôle de Fée rEut per per teurs du mercredi» puis française pour la jeunesse», en Fons à %). Des variétés, des 4 
qui, trente ans après sa | l'intermédiaire des banques nations- « Récré A2» pour les 10 à faisant remarquer que, pen ls nn des jeux, tous destinés 
é des émis- qui détenaient la 12 ans, et FR3 prenait le relais. Pen ner pre 
ns sions de fiction les populaires. | leur capital. pour les plus grands. Ensuite les . financier estimé 1 8 millions Face au monopole de Dorothée 
sa dernière 


Tssiour: u'il s'agisse de francs, 12 heures 30 minutes sur TF 1, aux séries japonaises sur 
marionnettes, fictions Ou de des. Seulement ant été commandées ea la 5, A 2 d'a d'abord imaginé 
sins animés, étaient françaises à 1987, pour une dépense de qu’une seule réponse : engager 
presque 100%. Nous travaillions 11 RE millions de francs. D'autre Chantal Goya ! Sans grand 
exclusivement la L Commission relève que, succès. Aujourd'hui le secteur 

Jacqueline Joubert, qui qualifie 2% ah de « l'égalité de traite- public semble décidé à réagir. 
«Récré A2» de la «plus belle Ment.entre les producteurs », 
réussite de ma carrière », reuché- 1 a confié < dès l'automne nouveau responsable des jeunes 
sit: « On cherchait surtout à faire 1987 à une seule société de pro-  Gepuis le 1x juin, veut mettre 
travailfer les talents français, Auction la quasi-+oralité.des pro-  j'accent sur: la production de fic- 
comme Cabu, Topor, Druiller,  8rammes destinés à la jeunesse ». tion française, avec l'aide de par- 
Sabine Azéma, di-elle. 60% de tenaires européens ou franco- 
nos diffusions étaient des créa-.. Dorothée: phones. Il annonce des dessins 
tions ou coproductions fran- 1 000 heures NT animés français et des jeux inte- 
Em dr Padlen seulement ache- par an: E 

l'étranger. Nous avons Production, envers parents, 

ii ls enfants à l'art, à la Su ie qui nina alles deur faut des zones de confiance, 

Les jeunes les disques de Dorothée et qui, en © S2chant qu'ils peuvent laisser 
Hire 1987, a signé un contrat de trois (eur enfanus devant le poste sans 
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en 
prévues ont doublé 
hui 


pes C'est. tout’ simple- 
ment que la chaîne trouve son 


Fe Reproduction interdite de tous articies, je suis que la qualité Le ec Dorothée, responsable  uiétude ». 

Edité par la SARL le Monde sauf accord aver l'admixisirarion GE Paÿante;-&'la longue... l'émission jeunesses. TF 1! : , Jacqueline Jonbert, qui 
Gérant : ré A2%"à d'ai illeurs 72 « Lorsque ce contrat viendra à s'occupe mais du secteur 
André Fontaine, Coumieion paritaire des joe récompensé d'un 7 d'or». expiration fin août 1990,-U y a «adolescents» sur la même 
dirotteur de la publication anne Cet âge d'or v'est plus qu'un you lieu de penser qu'il sera Chaîne, ne jure, elle aussi, que par 
inciens directeurs : Microfilms et inde onde souvenir. En 1987, sur les Vonduit, déclare Marc Sillam, la qualité française. « Une chaîne 
Habest gx) Rensaïgnements su |1) 42-47-99-51 quarante-deux séries pour jeunes directeur adjoint CE Produc- publique doit se démarquer des 
Fauvet sé 1982) (cinquante-deux épisodes de tion, S' n'existe pas d'exclusi- autres par son image, dit-elle. 
Aotélanes 1982-1985) -six minutes) Su yté de entre nos deux J'ai beaucoup d'idées ; en auraï- 
Durée de lu société : sociétés (1), de fait nous fournis- -Je les moyens ? Je reste foncière- 
cas sons 22 heures d'émissions à la optimiste, car je crois au 

10 décembre 1944. chaîne, clé en maïns, chaque ixlemt des jeunes réalisateurs ». 
semaine. Grâce à notre succès, Les A la SFP, Fr Leofn,, le nouveau 


président, Philippe Guilhaume, a 
confié à Nicole Pichon, le 6 mai, 


! Principaux associés de In société : L a ile la tâche dé créer un service jeu- 

RTS : Société civile ricains (Hasbro ou Mau) et. ‘ at L' 
in L Monde», F i Pourquoi TF 1 se estelle uesse. L'ancienne responsable de 
vs Les RÉSeErs de japonais (Bandan). destinés à pro à iéré piivé « Belokapi » (Bayard Presse) voit 


grand : des magazines sur l'aven- 
ture et La protection de la nature 
(avec des concours, voyages à la 
KE); M sg rompre 
sins animés (en images de syn- 






ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO thèse et BD), une histoire de 


déliaitifs où provisoires : nos abonnés sont invités à for- 
en aies ant Jour départ. Joindre 1 derière bande 
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achats de leurs parents. Tirant ’emoncer lorsque ie CNC nous a 
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: ) Q) TF1 scbère le quasitotalté de 
cela, nous diffusons une demi- ‘sés Émissions 
récemment doublé ses tarifs de ces ee sés ss ponx Jones à AB Prodne- 


créneau. En fr 
un semaine, lesémissious enfan- Ze pitié pour les croissants», en Ryder» directement k 
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L’hebdomadaire ifique 

Nature rendra ii le jeudi 28 jui les 

conclusions de La commission qui a 

lu 200 de PINSERND, anès À pablication valeur 

Le put eg Entente Pclondiiques quelques 
sou 

de différents pays me en cause plusieurs des 


Nouvelles polémiques sur «la mémoire de la matière » 
Une commission d’enquête conteste les résultats du docteur Benveniste 


ii fondements de La conception actuelle de la 


matière (le Monde da 30 juin). 


Une étrange brigade antifraud 


on sait 


former «un groupe bizarrement 
constitué», qui avouent n'avoir 
aucune expérience particulière 

mené — entre 





— Il faut savoir que nous n'avons 
cessé, depuis notre demande de 

ication dans cette revue, de 
réclamer à la direction de Nature de 
venir constater de le manière 
nous travaillons et 
nous les î ! 


tats apparaissaient 

maires. Or la direction de Nature, 

ui avait toujours retardé, sous 

k la pabhcarion de 

nos résultats, a, après s 

pour une Pain danse DES 
14 juillet, brutalement décidé 

d'avancer cette date. More anicien 

et publié le 30 du même mois, ce qui 

est un délai rapi 


refaire avec 


Cer- 
tains noms ne me disaient rien. Ce 
n'est qu'après que j'ai compris. 

…— Etalors ? 


lement stupide. J'ai ausci expliqué 
que, sil y svait une faille scicmtifr 
que, elle ne concernait pas que mon 

israélien, 


ment irrationnel que la revue 
Nature dési dans cette commis- 
sion d' Walter Stewart, dont 
elle critique dans ses_ propres 


portées. » Elle estime également 
avoir des raisons de croître que « le 
docteur Benveniste était (et peut- 
être demeure) fingénument 
convaincu lité du phéno- 


phé: biol pr 
un nomène biologique connu 
sous le nom de « test de dégranuia- 
tion» qui concerne certaines cel- 


chercheurs français, israé- 
canadiens expli- 

quaient schématiquement avoir 

réussi À reproduire ce 

avec de l'eau «pure» qui avait été 

mise en contact avec une 


Les criti des trois membres 
de la ion concernent, pour 
l'essentiel, le mauvais contrôle sta- 
HRUquo qu pelon ox, a 66 fait mue 
ces 


tions. 
aussi l'existence d'erreurs 


eux, d 
dence n'est luctible, 
moins tel qu'on l'entend générale- 
ment. Le docteur Benveniste réfute, 

sa part, de telles critiques sur le 
fond. I] met en cause la forme don- 
née à de telles investigations et 
acçuse les membres de la commis- 
sion de fautes professionnelles {/ire 
d'entretien ci-dessous). « I! faut 
savoir, aj dans son commen- 
taire, que publiera Nature, que le 
rapport de la commission d'enquête 
s'autodétruit puisque ses auteurs 


l'un des 





David Baltimore, 
scientifiques les plus célèbres du 
monde — il obtint le prix Nobel 
de médecine à trente 
quatre ans, — actuellement 


du 

au Massachusetts Institute of 
Technology {MITI, est, lui eussi, 
actuellement au cœur d'une 

ique l' à Water 
Stewart. À l'origine de catte 
affaire complexe, un article 
consacré au système immunitaire 


des souris 


gné 
25 


par 
avril 1986 dans la revue 
CELL. 









Peu après sa parution, un 
chercheur du MIT, Margot 
O'Toole, accusa le principal 
auteur de l'article, ina 


acharnement à déceler des 








Un précédent aux Etats-Unis 


Baktimore et publié le 


reconnaissent eux-mêmes que le 
biais statistique qu'ils croient avoir 
mis en évidence ne concerne pas cer- 


prestigieuse que Nature a-t-elle pré- 
cipité se publication des conclusions 
d'un travail avant de mener l'investi- 


pe 
cation ? 


Comment justifier l'ait 











œuvre 

quarante-huit heures. 
d'un spécialiste de la détection des 
udes scientifiques, Walter Ste- 
ward, d’un magicien k, 
James Randi, célèbre en son temps 
pour avoir démasqué Uri Geller, et 
de son assistant, la petite équipe 
avait pris possession des locaux. 
Jusqu'à la moindre pipatte, per- 
sonne, mis à part Waiter Steward, 
ne devait toucher à rien. Du coin de 
l'œil, Jacques Benveniste abser- 
vait. La seule condition qu'il avait 
mise était que Randi ne devait pas 
non plug toucher aux appareils. 
«Un galard pareil pourrait tout 


revue scientifique britannique 
Nature, était à pied d' depuis 


F} 


— Parce que, 
sartir, comme j'aurais dû le faire, de 
mon laboratoire, on m'aurait accusé 


si je les avais fait 


de refuser l'évaluation 






tracss de fraude scientifique, 





qu'i y avait bien eu fraude. 

David Baltimore ne l'entendit 
Pas ainsi, mit en cause la compé- 
tence scientifique des deux 
enquêteurs et contre-attaqua, 
L'affaire prit des proportions 
telles que le Congrès des Etats- 
Unis s'en mêla et décida de nom- 
mer à son tour une commission 














tude de M. Stewart, qui avait cau- 


Pourquoi enfin les auteurs du rap- 
port écrivent-iis avoir été 
«atiorrés » lorsqu'ils se sont aperçus 
que deux des collaborateurs du doc- 
teur Benveniste étaient salariés de la 
société homéopathique française 
Boiron et Cr, le même Boiron et C* 
qui a d'ailleurs réglé les notes 
d'hôtel parisiennes des trois < enquê- 
teurs » de Narure ? 


JEAN-YVES NAU. 


- fraude. Plus 
Maddox 


scientifr- 


en présentant gratuitement 
lques-uns de 505 plus 


POLLUTION 


cette commission et considère ses conclusions 
comme dénuées de tout fondement. 

Les nouveaux développements coïncident avec 
une autre affaire — méricaine de dénonciation de 
fraude scientifique, où est impliqué le professeur 
David Baltimore, prix Nobel de médecine. 


(1) Datés 24 juin ct 1w juillet. 





Manifestations en RFA 


Les Allemands se mobilisent 
contre l’«agonie de la mer da Nord » 





sadeurs des dizaines de milliers 
d’Allemands qui ont manifesté 
dimanche dernier sur les plages 
selon le mot d'ordre : «Sauvez la 
mer du Nord» rs lle de Sy, 

les 


Histes de mécontents ont ensuite pris 
le train pour Bonn, train où les res- 
ponsables ont tenu, selon leurs pro- 
pres termes, une «conférence de 
presse roulante » à laquelle les jour- 
nalistes étaient invités à se jaindre à 
Chaque arrêt du convoi. 
responsables du littoral récla- 
ment de Bonn un programme 
d'urgence interdisant notamment, 
dès l'an prochain, le versement de 
déchets d'acides dans la mer du 
Nord ct l'incinération en haute mer 
d'ici deux ans. Ils exigent aussi des 
réductions sensibles des écoulements 


radioactifs. Les stations d'épuration 
sont également la cible des manifes- 
tants car, selon eux, elles déversent 
des produits extrêmement nocifs 
dans les fleuves qui les véhiculent 
ensuite jusqu'à la mer. 

M. Bodo Richter, secrétaire 
d'Etat à l’environnement du land du 
Schleswig-Holstein, estime à 
400 millions de deutschemarks le 
coût de l'assainissement des stations 
d'épuration pour sa seule région. On 
imagine donc la somme qu'il fau- 
drait pour effectuer des travaux ana- 
logues dans des länder autrement 
plus peuplés, comme la Rhénanie- 
Westphalie ou La Basse-Saxe. 

Les manifestations du dimanche 
24 juillet prouvent que les Alle- 
mands se focalisent à nouveau sur 
les problèmes d’environnement. 
L'invasion d'algues vertes le mois 
dernier et la mystériense épidémie 
qui a tué plus de quatre cents pho- 
ques mer du Nord depuis le 
début de l'été ont poussé la populs- 
tion à se mobiliser, Bien que, pour 
l'instant, les deux phénomènes 
n'aient pas pu être attribués scienti- 
fiquement à la pollution (on a parlé 
des conditions climatiques pour les 
algnes et de virus où de parasite 
pour les phoques), l'opinion publi 
que est sûre de son fait. 
A l'instar de La mort des forêts il ya 
quatre ans, l'‘ agonie de la mer du 
Nord» mobilise désormais les 
médias et suscite l'émotion collec- 
tive en RFA. — {Intérim } 
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malicre 


FAITS DIVERS 
: docteur Ben on: 





Miste 





BOULOGNE 
de notre envoyée spéciale 


;  Joscrite au registre du commerce 
7 comme ae de famille », \'ins- 
te * titudon te-G He héber- 
it, Sens Autorisation depuis près 
fu an, quareme-deux personnes 
âgées, pour La plupart invalides. La 
« maison de retraite» était en fail. 

fite, bientôt en ent judiciai 
Ses dirigeants, Patrick Fortin et 
1 Maryvonne Sailly, avaient êté 
de blisse- 


s'était encore décidée à prononcer la 
2 fermeture de l'institution, lorsque le 
couple directorial a été inculpé le 
de la méde- 
lance, 


* 26 juin d'exercice ill 
cine et d'abus de 
La «pension» de Longfossé (à 

25 SlenBres de Boulogne) Gt, 

: ea vrai. = Dropre » © bien tenue, et 
: les pecour services sociaux 
: veaus l’inspecter avaient trouvé du 

it par rap à la précé- 
dente maison de Saint-Martin- 
gérée par l’ancien boulan- 
ger et son ex ue sa 


compagne. et 
mais pas fermée, l'institution serait, 
selon toute vraisemblance, 1oujours 
en activité si une pensionnaire Sgée 
de quatre-vingt-onze ans n'avait 
plainte le 18 mars pour vol, 
après la disparition de 
180000 francs de au porteur 
déposés dans le coffre de Patrick 
Fortin. Le directeur avait rénové les 
locaux, mais il n'avait pas obtenu les 
prêts et les subventions qu'il atten- 
daït des banques et de l'État, et les 
créanciers trouvaient le temps long. 
La svskts ion conjoï 
de la DDASS (direction départe- 
mentale de l’action sanitaire et 


sociale) et des services sociaux 
dépendant du département, le 


Era rs 
à La Ciotat : un mort 


casques, se sont 
portés à sa hauteur. Ils Ont tiré et se 
sont enfuis sans être inquiêtés. 


erait Paul et serait connu 
services de police. L'enquête a 
été confié au SRPJ de le. 


DÉFENSE 











générale de la sécurité 

{DGSE) ou de la Direction de la 
protection et_de la sécurité de 
défense (DPSD). Une décision 
visant à rajeunir l'association. 
Mais, aussi, lemorce d'une 
défense et illustration de la cor- 
Porstion des agents secrets au 
ministère de la défense. 

Présidée par le colonel Paul 
Poñiole, qui fut te chef du contre- 
espionnage français durant [a 
seconde guerre mondiale, 
l'ASSDN as réunissait jusqu’à 
présent que les anciens des ser- 
vices et réseaux de renseigner 
ments, de contre-espionnage et 
d'action entre 1939 et 1545. 


l'association était menacée cin- 
quante ans après le début des 
hostilités et qu'il était donc 
devenu nécessaire de recruter 


des différents services, tels Fax- 
Sécurité militaire (aujounf'hui, 18 
DPSD) ou l’ex-Service de docu- 


mentation extérieure et de 
K j, hui, 





Autant dire qua ls survie de. 





14 mars, avait conciu à des « ano- 
malies », Non que les i 
aient relevé le nombre élevé de 


Pants en un an), mais ils avaient 
souligné l'absence de registre des 
entrées et sorties, de menus et de 

sur La qualification du 


La deuxième inspection ion — puais- 
que « anomalie » il y avait — le 
25 mars s'était soldée par une 
retraite devant les bergers 

Qui gardaient les barbelés 

de Sainte-Godeleine et un « 
verbal de carence ». Le 11 avril, une 
nouvelle tentative, appuyée par la 
gendarmerie, avait abouti à la mise 
as de « doutes sur la 

137 soins », Selon la préfecture à 
Arras. Mais l'institution ne déran- 
Beait, à vrai dire, personne. Ni les 
services sociaux conscients des diffi- 
Res ent < médicalisé » 
les personnes 
dans le 
taux psychiatriques de Bailleul et de 
Saint-Venant, qui envoyaient des 
« clients », ni, sans doute, les 
familles, jusqu’à l'incarcération du 
couple le 26 juin. 

La pension complète, à Long- 
fossé, -coitait 5 000 francs par mois 
environ. M. Fortin et Mme Sailly 
assuraïent eux-mêmes les soins 
puisqu'il n’y avait pas d'infirmière à 
demeure. Le directeur avait le 
monopole des piqâres. Des témoins 
affirment l'avoir vu des sondes 
bien qu'il s’en défende, selon son 
avocate, Me Caroline Frémiot. Il 
il ee gardes de nuit de sa 
cham lu premier étage. Mary- 
vonne distribuaït les médicaments. 
Leur fille, encore adolescente, ajdait 
la dizaine de femmes de service 


embauchées, maïs pas toutes rému- 


nérées chaque mois, faute d'argent. 


Société 


Maintenant que l'établissement 
demande 


Un juge d'instruction ordonne lexhumation et l'autopsie de sept cadavres 
Les « gouttes » de la pension Sainte-Godeleine 


n'en ont pas moins conservé des 
bijoux appartenant aux 
ées, un Carnet de ch 


de maisons pour lequel leur notaire, 
M. Paul Cariot, retraité ere 
vingt-cinq Ans, connu dans la région, 
a été inculpé. M. Fortin aurait 
reconau avoir utilisé Îles 
180 000 francs de le première plai- 
grante pour financer nne partie des 
la maison de retraite. Il ne 
pouvait faire moins, les bons au 
Donald, boulanger, incul; [uj AUSSI 
de recel d’abus de confiance. 
Pour le reste, le directeur se 
derrière son médecin de 


a 
M. Fortin, les patients un fois tous 
les dix jours en moyenne. Il signait 
les permis d’inhnmer. 


général, 

on affirme que la procédure de fer- 
1987 En dns 
». L'éxécutif du Ca 
planche plus éralement sur un 
Sgier gron logique » qui a déjà 
i à LA suspension d’une dizaine 

de maisons de retraite « » 
sur ce littoral boulonnais où la crise 
semble avoir accéléré La sallicitude 
envers les personnes âgées. La déci- 
Don coment FéRDIsenent de 
Longf est « Maintenant prise », 
l'arrêté est signé Près d'un mois 
après qu’elle eut été fermée de fait, 


l'est 
désormais officiellement. 
CORINE LESNES. 


tre tonnes et demie de livres dérobés récupé 
La bibliophilie à l’arraché 


de son épouse, Marie-Madeleine, 


M. Abdelmajid Chaouche, 
cinquante-deux ans, se disait 
volontiers licencié 


ès lettres et . 


boulevard Saint-Michel, 
. Abdelmajid Chaouche fut 

interpellé par les policiers du 
arrondissement. 


Pour la défense de la corporation 


ue Une confrérie 
: des anciens agents secrets 


d'être admis su titre de ses acti- 
vités depuis 1845 en métropole, 
outre-mer ou à l'étranger. 
Actualsée, l'ASSDN, fondée il 
a trente-Cinq ans, cONServe 585 
Embitions : la défense des inté- 
de Tédique d'un profession Qui 
de l'éthi ‘une 
s'avance, d'habitude, rene 
et qui, plus qu'une autre, 
contrainte à la discrétion en dépit 
de ses mésaventures publiques, 
Du même coup, l'association 
des anciens des services sacrets 
de le défense nationale s'est 
“donné les moyens d'action d’une 
organisation qui se promet 
d'intervenir auprès du gouvèrne- 
ment à chaque fois qu'il lui appa- 
raîtra que l'honneur de la corpo- 
ration de ses mandants ou 
l'héritage de ls profession sont 
en jeu. Si le cercle de famële 
vient de s’agrandir, avec fa 
relève des générations, la tradi- 


tion des agents secrets est Mat 
tenue d’une certaine façon : celle 
d'un groupe d'influence ou d'une 
confrérie, comme on voudra 
l'appeler, qui préfère spi dans 
Fombre st régler, entre initiés, 
Les difficultés qui surviennent. 


bonne partis de ia collection de la 
Pléiade. 


Outre ce butin estimé à plus de 
800 000 francs, ce couple de cot- 
lectionneurs à moindres frais 
deveit reconnaitre, lors de son 





: Beaucoup de livres étaient 
à des 


ts du 
Quartier latin, au prix de queiques 
Petites annonces gratuites affi- 
chées dans les couloirs des 


Ancien commandant de la base de Bizerte en 1961 





L’amiral Maurice 


L est dimanche 
24 juillet à Paris, 3 l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans. I commandait la 
base stratégique de Bizerte, en unir 
sie, lors ves incidents 
ie, y gra LS 
siennes et françaises en juillet 1961. 

NÉ le 16 octobre 1904 à Saint- 





Amman est décédé 


: ral, il devi et mari 
time de Cherbourg. L' sui- 
vante, il est nommé 

supéricur de la base interarmées de. 


$ 
3 
a 
5 
5 
; 
& 
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ture de 
base de Biz qui sera évacuée et 
transférée à l'amiable en 1963. 


En novembre 1961, l'amirel 
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POLICE 


Re me de té 


M. Jean-Pierre Sanguy, nouveau directeur de Îa PJ parisienne 
La passion d’un professionnel 


It fume la pipe et n'est guère 
bavard. Un portrait de M. Jean- 
Pierre Sanguy, nommé jeudi 21 juil- 
let directeur de la police judiciaire 
parisienne. à pourrait s'arrêter à ces 

ux Caractéristiques. L'homme 
lsisse peu de prise à la curiosité, 


pour se laïsser prendre au jeu. 

Ce qui n'exclut pas — iout au 
contraire — un brin de provocation. 
Pourquoi ce tout jeune lieutenant 
démabilisé de la guerre d'Algérie, 
où il fut affecté à la «pacification= 
dans les sections des anciennes 


je voulais un métier 
d'homme. Ça vous plaît ça? - Ce 
pied-noir du Maroc, fils de médecin, 
né Je 15 août 1933 à Agadir, dont La 
famille s'est installée à Marseille, 
fera ensuite toute sa carrière à La PJ. 
En province et à Paris, en province 
plutôt qu'à Paris. Mais le capitale le 
rattrapéra sur la fin, malgré son 
cavie de la fuir. 

En 1964, M. San donc 
le concours de l'ancieune süreté 
nationale, avec la ferme décision 
d'échapper à La région parisienne. 
« J'ai toujours eu de la chance : j'ai 
seulement réussi à faire 7 kilomè- 
tres sur l'autoroute !- Ïl est en effet 
nommé à Massy (Essonne) chef des 
unités de PJ de voie publique. Puis, 
le 1° juillet 1967. Ja direction cen- 
trale de la PJ l'appelle comme chef 
adjoint à l'Office central de ré 
sion du banditisme (OCRB). j: 
l'homme est t&u : Le 1= avril 1970, à 


réussit enfin à s'éloigner, comme 
chef de l'antenne de PJ de Nice, rat- 
tachée au SRPJ de Marseille. 
Les classes 
provinciales 


Jusqu'en mars 1984, ses désirs 
seront. comblés : Toulouse, Lyon, 
Marseille. Les classes È 
de M. sont exhaustives. 
Sous-chef du SRPJ de Toulouse en 
1973, il rencontre brutalement le 
terrorisme avant qu'il ne devienne 
un lieu commun médiatique: en 
1974, il est blessé lors de l'explosion 
d'une bombe au consulat d'Espagne. 
Auteurs : les GARI, qui comptent 

i leurs militants un certain 
ean-Marc Ronillan que l'on retrou- 
vera à la tête d'Action directe, En 
Hs d E! ue 1980, dr de 
t enfin, en lu 

SRÈS de Marseille. 

L'assassinet du juge Micbel, La 
tuerie d'Auriol, la mort mystérieuse 
de René Lucet, bref la chronique 
marseillaise du crime et de la politi- 
que, c'est pour lui Sa 
réserve, 


ministre de l’intérieur, ces qualités 
— qui sont pourtant de discipline et 
non de complaisance — séduisent. 





En 1984, il est donc appelé à Paris 
comme sous-direcieur chargé des 
divisions de police judiciaire {DPJ), 
puis, en juin 1985, promu numéro 
deux du Quai des Orfèvres, sous- 
directeur chargé de superviser les 
brigades centrales, dauphin expliche 
de M. Pierre Touraine dans l'attente, 
de la retraite de ce dernier. le 
Ye juin dernier, 

Désormais à la tête de la PJ pari 
Sienne, M. Sanguy a dit abandonner 
ses amours provinciales. « Parce que 
J'obéis, et puis la PP m'a pris dans 
ses bras. - Son programme? « La 
continuité dans la rigueur er la dis- 
cipline. + Est-ce à dire que ces deux 
qualités ont été quelque peu 
oubliées? «C'est ma conception 
permanente du métier. Vous n'aurez 
pas d'explication de texte», se 
contente-t-il de répondre. Il est vrai 
que le chemin a été balisé. La réo- 
rientation de ces dernières années 
autour. de la délinquance de voie 
publique et des stupéfiants, deux 
Caractéristiques de la criminalité 
périsienne, n'est-elle pas de son 
cru ? Quant à la politique, M, San- 
guy affecte de l'ignorer : « Ce n'est 
pes mon problème, Je travaille, 
c'est tout. » 


européenne du charbon et de l'acier 
(CECA), les conflits entre les insti- 


tutions et leurs person- 
pels et, enfin, certains dossiers 
mineurs de concurrence. Les arrêts 
de cette juridiction pourront faire 
l'objet d'une procédure d'appe 
devant ls Cour européenne de 
tice. 
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ENVIRONNEMENT 





Les criquets pèlerins menacent la moitié nord 
de l'Afrique d’une invasion généralisée 


Les criquets pèlerins (ScHisro- 
cpl er mes 
et en Ethiopi 


octobre, et novembre 1987 où ils ont 


vers 
toar en revenant au Tchad, au Sou- 
dan et dans Je nord de l'Ethiopie, 
tous où l'instabilité politique 
read düficile la surveillance et la 
lutte antiacridiennes. 
En un an, les criquets pèlerins ont 
franchi vingt frontières ei ont par- 
20 000 kilomètres. Mais che- 


de 


rements. Et la diminution ble 
des effectifs de criquets n'a 
pas êté suffisante pour faire revenir 


Dès le mois de mars dernier, les 
spécialistes avaient prévu le scénario 
qui est en cours de réalisation. 
Toutes les conditions sont réunies 
pour que l'avenir soit, Jui aussi, 
Conforme aux prévisions. En août 
prochain, les criquets pèlerins qui, 
depuis un mois ou deux, sont moins 
visibles et plus diffus, devraient se 
constituer en bandes larvaires et en 
essaims énormes dont l’omnipré- 
sence va réveiller l'inquiétude. Les 


raïent à ceux qui sont nés pendant le 
«tour » 1987-1988. 

Il y a donc toutes raisons de croire 
quon est arrivé au début d’une inva- 
nord de l'Afrique par les crquets 

rique par les criquets 
pêlerins. Dès septembre ou octobre, 
les insectes risquent, d'une part de 
contaminer le TENTE et Le 
Moyen-Orient via l'Arabie Saou- 
dite, d'autre part d'envahir la zone 
cultiv£e du Sahel. Et une autre bou- 
cle sera crès probablement parcou- 
rue l'année ge qe les snteares 
arrivants ge cessant d'augmenter 
effectifs. 

Et pendant ce temps-là, diverses 
organisations discutent savoir 
laquelle d’entre elles, doit prendre la 
tête de la lutte internationale contre 
les criquets î 

YVONNE REBEYROL. 
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HAQUE jour, dirait-on, le chat qui s'est 
réincarné en Peter Brook prend le 
dessus. !1 se manifeste dans la façon de 

marcher en souplesse et en silence, dans le geste 
minimal, la ce énigmatique du regard, 
et jusque dans le quart de sourire. Peter Brook est 
venu à deux reprises : pour voir Freaks — qui sera 
repris dans ses Bouffes du Nord à la place du 
Lorerizaccio de Francis Huster — et pour écouter 


organisées par 
des auteurs. 1! était là, pendant qu'à Tokyo avait 
tation du Mahabha- 


Peter Brook est comme un sourcier : il décou- 
vre les endroits qui attendent de devenir des théä- 
tres. D y a un peu plus de quinze ans, c'était à 
côté de Shiraz, rien de moins que les montagnes 
ravinées où sont creusés les tombeaux des soufis. 
Puis il y a eu la vieille salle calcinée des Bouffes 


porte fermée depuis des lustres, dans un quartier 
peu fait, semblait-il, pour un théâtre de recherche. 

«Un sourcier travaille seül, dit-il, moi jé suis 
entouré de techniciens, de gens compétents. 
Quand avec les comédiens du Centre internaltio- 
nal de recherche théâtrale (CIRT) nous sommes 
allés en Afrique noire, nous étions guidés par un 
Anglais barbu qui savait, en pleine brousse, trouver 
l'endroit où passer la nuit. N disait au chauffeur 
de tourner à gauche, Effectivement, il avait raison, 
il avait deviné, je ne sais pas comment, une clai- 
rière et de l'eau. 


AVIGNON 838 
Peter Brook, le sourcier du théâtre 


E suis beaucoup plus logique. Je ne 

» voyais pas le Mañhabharata, cette 
grande légende indienne, avoir pour 

cadre aucun des chefs-d'oeuvre d'architecture 
chrétienne qui font la gloire d'Avignon. Mais puis- 
que ces monuments sont en pierres, je me disais 
qu'il devait y avoir des carrières proches.On m'a 
dit oui, il y en a au moins deux cents. J'ai cher- 
ché, avec un collaborateur né dans la région, 





Hervé Bonnasse. Nous en avons visité beau- 


coup.L'une mais disproportionnée, 
les acteurs s'y seraient Une autre était 
d'une blancheur trop éblouissante...Un décor, 
même naturel, ne doit pas écraser le spectacle. 

» Le plus hel endroit pour le Mahabharata a 
peut-être été une immense carrière en Australie, 
dans le territoire aborigène tellement chargé de 
mystère. Mais quand nous faisons aménager des 
bâtiments, ils restent souvent au théâtre. À Barce- 


lone, par exemple, le Marché aux Fleurs, ou à 
une usine à gaz du dix-neuvième siè. 
La mm 
numents magnifiques sur lequel les architectes 
ri l'époque ont laissé aller leur imagination, 
comme rm ne pouvaient pas se le permettre 
quand ils faisaient construire des pavillons bour- 
geois. À Mr nous avons joué ainsi dans un 
vieux musée des transports. Il y a encore dix ans, 
Sr 
capitale européenne de la culture. » 
N 1990, repair dont 
la préparation a duré dix ans sera ler- 
miné — mais qui sait. Pour l'instant, si le 
a quitté la scène, Il va être toumé à 
Joinville, en Carre avec la télévision 
indienne et présenté dans les villages, avec 
des extraits de la pièce, des conférences, des ate- 
liers. Peter Brook, en tout cas, commence à pen- 
ser à autre chose : à une manière de célébrer la 
oAten af mes centré sur les 
muets et le langage des signes — mis en 
pratique au dix-huïtième siècle. À une saison de 
théâtre d'Afrique du Sud pour le Festival 
d'Automne en 1989. À un travail sur le cerveau, 
«la grande exploration de notre temps» à partir 
de l'Homme qui prenait sa femme pour un cha- 
peau. À nd mice de Joe de DE le met- 
teurs en scène. «On ne peut ni enseigner ni mon- 
trer. On peut seulement transmettre un savoir en 
apprenant à se regarder l'ua l'autre. » 

Au long des années, Peter Brook pousuit son 
utopie,obstinément, comme un chat qui marche 
sur les toits. 

COLETTE GODARD. 





« Je me souviens », de Georges Perec 
Le petit vélo à guidon chromé de Sami Frey 


Quatrième et dernier 
spectacle Perec 

et, enfin, l'enchantement. 
Sami Frey sait 

toute la drôlerie, 


” toute l'émotion, 


toute la simplicité 
de l'auteur . 
de La vie mode d'emploi. 


pe le 
n 
Joe Bla, Qu eva rassemblé 
huit cents petits souvenirs 
nels commençant tous par 
« I remember ». De cette autobio- 
graphie, il a gardé la forme Era 
Pune œuvre qu'il entreprit comm 
un jeu, à table, à la fin d'un diner, 
quand il s’est écrié « Ah ! je me sou- 
viens. » et qu'aussitôt se bousculè- 
rent dans sa tête vrais et faux souve- 
nirs, réunis après quatre ou cinq ans 
d'investigation dans un recueil de 
147 pages et numérotés de 1 à 480. 
La règle était simple : « Tenter de 
retrouver un souvenir presque 
oublié, inessetiel, 


coup. » De l'abbé pere à E; 
Zimbalist Junior, une cohorte 
d'êtres plus ou mains célèbres, une 
ribambeile de lieux, un chapelet de 
Chansons, quelques slogans publici- 
taires, une kyrielle d'événements 
sont ainsi brièvement consignés, en 
rarement plus d'une phrase. 

Perec s’est quelquefois trompé, 
sur les noms des quatre mousque- 
taires qui firent les belles heures de 
Roland-Garros, comme devait, plus 
tard, le lui apprendre Raymond 
Queneau, sur celui de tel ou tel met- 
teur en scène et — curieux manque- 
ment chez cet homme qui avait un 
bon coup de fourchette, — sur la 
recette du quatre-quarts. 

Maïs, à tous moments, s'élabore 
la chanson de geste d'une époque, 
essenticilement l’après-guerre, 


tures, le jazz, la variété, le cinéma, 

la bouffe, de bonnes et de mauvaises 

bla ues et, peut-être surtout, 
ance. 


Sami s’en est aperçu. II a, 
sl courtes soixante-dix 


durant les trop courtes 

‘’ minutes d'un qu'il e lui 
même mis en ces moments de 
sincérité absolue, de malice, d'inno- 
cence et de té aussi qui sont 


avant tout ceux de l'enfance. 
le voilà, en costume de ville gris, 
juché sur un vélo, son por 


sommets perdus dans le loin- 
tain,superbement éclairés par Frank 
d'un 


Lee de char et de sang si l'on veut, 
mais aussi bien absolument imagi- 

vaire. Un homme à vélo ou qui rêve 
qu'il est à vélo. 

Il faut tout le talent, la suprême 
élégance de cet acteur qu'on a rare- 
ment vu de si près, entendu si bien, 
pour trouver en lui autant d'humi- 
lité, de simplicité, de retenue devant 


‘amateurs. 
choix s’imposa vite. En 1973, elle 


tent et dansent sous nos yeux, à 
mesure des tours de pédalier, 
comme si Perec n'était pas passé gper 

réy 


n'avait pas passé toutes ces heures à 
la table, pour les apprivoiser. Les 
mots de Je me souviens, d'abord, 
Loncin aussi serie eant ceux d' Un 
, comme ceux-là : 

D pe a ne En 
ent suffit d'un 

de quelques mètres mu 


que dés la re Ps et 


Lorna re 
veraient, si quiconque demandait 
des preuves, l'extrême connivence 
entre l'acteur et l'auteur. 

La performance de Sami Frey a 
été accueillie ici aussi chaleureuse- 
ment que celles de Gérard Desarthe 
pour Hamlet ou de Nada Strancar 
et Michel Piccoli pour Le Conte 
d'hiver. Ce n’est que pure logique : 
nous sommes là sur les planches 
d'un théâtre enchanté, 

OLIVIER SCHMITT. 


k Je me souviens. Chapelle des Péni- 
tents blancs jusqu'au 31 juillet à 
21 h 30. Le spectacle sera repris 

tréc À la Comédie de Genève, 


Ce n'était pes 
Dén De ca impact 


«+ Molière » et « le Banquier anarchiste » 
Benedetto vingt ans après 


Au Théâtre des Carmes, 
André Benedetto, 
paren de la plus ancienne 
les troupes avignonnaïses, 
se cpl Molière 
et Fernando 


Un air de torero qui va planter ses 
eur de sérémades 


scène ancienne, qui avait été murée. 
Pour célébrer l'événement, 


73 : au soleil de Cannes 


trouvé un toit au Logis des jeunes 
de Provence. 


Chantal Bouisson a délibéré- 
ment opté pour un répartale 
d'auteurs contemporains, dont 
Westphal, Perec, Haïm, Foissy, 
Obaldia, Jeannine Worms. Pour- 
quoi vient-elle à Avignon ? 


« C'est notre de 
présence ici. En 1987, avec 


avec l'émerveillement de Molière 
entrant dans le théâtre qu'il va parta- 
ger avec les Italiens, C'est-à-dire 

d'il moe nn MONS Len façon : 


jardins re musée Vouland, une autre 
pièce de lui, journée, est jouée 

par Jacqueline et Ber- 
Hand Hurauit, co-fondateur de la 
compagnie. 


Son statut de troupe avignonnaise 
subventionnée par les pouvoirs 
publics, en sel l'a pas obtenu 
sans combat. Ce n qu'en 
1968 que nn quipe est UE pro- 
fessionnelle. rouge, 


scolaires et 
sation d'un concours annuel sur 
œuvre classique, les collégiens 


devant 
le sur le thème. Une Nu de 


ièces jouées, dé 
toutes écrites par = és pre 
ont fait défiler sur la scène des 
Carmes des héros exemplaires 
comme Rosa Luxemburg, Gero- 

Victor 


nimo, 
Hugo. Le rêve occitan, que Bene- 
detto un moment, s'est éva- 
noui. etto le Méditerra- 
uéen entend bien poursuivre 
l'histoire et fabaleuse des vic- 
times et des révoltés. 
JEAN-JACQUES LERRANT. 
ut Molière, jusqu'au 4 août. à 
nhoQle anarchiste, de 


liste, de Fer- 
aando Pessoa, jusqu’au 2 août, à 17 h 30. 





Mort du dramaturge Bernard Chatelier 


Le dramaturge germaniste 
Bernard Chatelier vient de mou- 
rir à Paris. I était Âgé de qua- 
rante et un Ans. 


NE Le 24 mai 1947; près do Sa 
Nazaire, Bernard Chatelier vit 

Berli quatre ans, æ 
1970 à 1974. C'est là qu'il com- 
mence à s'initier au théâtre. Il tra- 
vaille comme dramaturge avec 
Bruno Bayen fla Mort de : Danton, 


TNP. Il était en train de travailler à 
la traduction de Catherine de Heil- 
bronn. Il venait d'achever deux 
textes : Rumeur à Wall Street, 
d'après Bartleby l'écrivain de Met 
ville, et une fantaisie musicale, 
l'Adieu, qui lui avaient été 





fucui Et que ça MM. 


chure aux pince 20 
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qu'avait soigneusement explorée crée à Cannes une compagnie 5) puis avec Robert Gironès de 

Roland dans ses Myrholo- dre) s 

gies, quand Georges Perec se professionnelle et obtient une 1975 211978 28 Thu du VITE A ® Le prix Saint-Simon à de sn étran, 
contente avec une belle simplicité de Lyon. fl revient ensuite à Paris, où il | ML Miche Debré. — Le prix Suint- Amen 1blement pp 


nous en donner les repères. On 
cruise pourtant des ÿ 


Simon 1986 a été attribué à M. Michel 
généraux félons, i 
des assassins terribles, avant d'être 





; ÉHEN 
tic de sngacr La file dE TER 


1h! - 
j SENS 


roue. 
cntraîné dans d'épouvantables Ph Com gnie, 73 : jusqu'au été publiés par Aïbin-Michel. Le lauréat les 

guerres, confli h 6 la sut À bateaux, à 15h. à hi elle rcchante des es 
lesquels 1e romancier SUR au due municipale à 300 000 F, dont jour puis à Fromemadé ous Bernard Chatelier a également | de ln F6 Vierne (Eure Loi. Rap- 1e mas, très 28 
sinér mille motifs. Non, l'Histoire 200 000 F pour des services. deux pièces de Guy Foissy. adapté le Prince de Hombourg de | pelons que M. Michel Debré à été Gu à < qème coup, 108 





Nage Kcs parents .. LES 


est Là, certes, mais aussi. sans fiori- Kleist, pour Mathias Laghoff au | l'Académie française te 26 mars 1988. 
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MUSIQUES 


Dans:Jes arènes de Nimes 


Attila et ses chevaux compatissants 


Les Srands spectacles présence des cheveux sur scène 
d'opéra produit. Loujonss une vive i 

en plein air Le tient sans donte an fait 
ont leur utilité : Scteurs, . uns à, 

ps ss L ler sont parfaitement 
ils drainent incongrus et, par 

un public nombreux tbles de ‘effets de théâtre 


et enthousiaste, 
Ils ont aussi 
les inconvénients 






Une héroïne 
cornélienne : 





devenues ainsi partie intégrante du 
décor. Pier Luigi Pizzi, l’année sui- 
vante, dans la Norma, joua, 


Qu'on j'aille pas reprocher à 
Pizzi d'avoir fait d’excessives 
er pr ë 
à la Fenice de Velie en 1846, 
repose très clairement sur l’éxaîta- 
de vieilles pierres qui semblent tion populaire des sentiments natio- 
tour à tour ruinées et éternelles. nalistes. : 

Tout est prétexte à montrer la 
résistance à l’envahisseur ique 


dins qui paraissent glisser sur re cott ; 
Sr ee LA UE ap A2 Mine, et pourtant, 


Mais l'ampleur du plateau se 
prête aussi aux cavalcades et Ia 





Trois films d'Elem Klimov 
Les vérités 
d'un arracheur de dents 


jeurs de la vodka et sa fiancée 
Plus D fims P A mi Bref, tout 12 monde lui 
soviétiques inédits case les pieds et-il se: reconvertit 
sont présentés au Cosmos dans l'epsei à l'écolé den- 
au 14-Juillet-Parnasse taire, en Po ‘vachard, mais peinard. 
(te Monde du 17 juillet). C'est ignorer Ja pe des 
u programme médioéres, qui le persécntent encore 
cette semaine lui demandent comment il peut 
. « ce qu'il ne 
les Aventures d'un dentiste, Les Pope vonlaiont bises 
d'Elem Klimov. | l'artiste ; 
Une comédie musicale Sieuer l'art et ls manière. On 
tournée en 1964. .  l'oblige À rendre sa blouse, guand un 
Petrovitch Tchesnokov baiser de sa fiancée, quelques clous 
est un jeune dentiste (Andreï Misg- fracbés sur moe pañmads, d'un 
kow m'est pas trop pressé de Pince sul, rendent son 
SR Me RER 
où les affecté. Le dentiste avecqui ét gl mi) ee ou 


Larissa Chepitko, qui devaient 

brir la suite de son œuvre. La 
morale de La fable est ambigu, con 
plexe, très anticonformiste. La 
‘bêtise büreaucratique en pour 
son grade et on nd la faveur 
dont jouit Klimov sous Gorbatchev 
désormais. Par ailleurs, ua parfuri 
es doux sadisme médical baigne ce 


p où 

Ê ce à 
teur (elle rechante dans une surprise . MiCHEL BRAUDE. AL. 
PIS de 1e mai, Dès VER re). * Le De pu: : 
qui, du même coup, loupe or LA Cosmos ere 


Ses parents vienment le voir 





terrifiant qui méridé d'étrè vi. 
Dr de 


Patrie, qui veut pactiser avec 
lesnemi pour affirmer son petit 
Pouvoir, un esclave et un évêque 
sont surtout des feire-valoir. 


ë 
ï 
l 
ë 


On regrette plus vivement 
encore de entendre Linda 
Roark-Stummer (Odabella) dans 
un théâtre fermé, car une certaine 
tension sensible dans l'aigu dispe- 


d 


til, le baccalauréat. On n'a qu'une chance sur | rieur, je 
quatre de ne l'obtenir. Les vrais bénéf- | CNRS, les 
- cieires de la loi sur l'amnistie, de la grâce pré- | gnements 
sidentielle, les can- | 432479 
à cet examen. A l'énoncé des résultats, | cette anni 


de l'horreur et de mianiar avec pesan- 
teur ls symbolique de le tèrre riatale. 
C'est néanmoins un.docurnent assez 






Un projet de loi italien sur la hauteur du diapason 


Le concert des nations 
ne devrait 

en être affecté. 

Les faits, pourtant, 
méritent d'être contés. 
Le diapason est mis 
‘en accusation. 


se pas 


ï Mais la vois osé chien | 250 ha Ze qui égubeut Cppros 


n vue de tuer les voix, qui ne peuvent 

ge eq mais, a résister à un effort qui va à l'aneonsre 
jpnnce, l'orchestre . des lois physiques de la nature, des 
pipe mezzo-forte instruments, e1 de la mrusique même », 
Per ke lait largement cou- écrit Liliana Celani, auteur d'un rap- 
verts per alentour. port sur Giuseppe Verdi et le « diapa- 
orchestre YOpéra Buda- | 507 scienti » n'est resté 
ie a A 
aurait mérité mieux : il a accompli | Sénateurs démocrates chrétiens, Carlo 
un beau travail. Les chœurs, venus Roggio ct Pietro K vicunent 
de Sofia, ont, eux aussi, de belles déposer un projet de loi visant à 
parties à chamer. À défaut de la| "emeuer le diapason à 432 hortz. Des 
puissance, qu'on était réduit à 1ma- pures À came, de Plasido 
giner, on 4 pu, du moins, apprécier Dpmingo à Renata Tebaldi, en passant 
là qualité. par Bruson, Cappucilli, Pavarotti, ont 
jé tous — out suivi. Confé- 

GÉRARD CONDÉ. reuces et débats ont ou Heu, dont les 


famille, on peut 
C'est 


jeter un coup d'asi sur la Copie du voisin, Homéopathie du savoir 


Ce qui m'inquiète dans les récents propos 
de M. Lionel! Jospin, ministre de l'éducation 
nationale — la priorité des priorités, n'oublions 
pas que Michal campagne 
électorale avait suggéré comme idée-choc de 
û jvmeler cette éducation nationale avec le pré- 
ji sidence du conseñ, — c’est de vouloir en finir 





avec:les redoubtants. On sent que le ministre, | la nouvelle que en novembre la fon- 

DCR CE Ce de CE ee qui fut certainement au cours de ses études | dation FNAC, je reçois des éditeurs un nombre 

t-on. D'ailleurs, il pleuvait des cordes. Le bac | Un interminable bon élève, considère avec | impressionnant d'histoires brèves de toute 
88 a été noyé comme les vendanges. puritanisme et dégoût cette tache honteuse | nature. Et d'autent plus que cs prix est gi 

+ Le Figaro — dont ont dit souvent au jeu des que serait sur le noble édifice de l'enseigne- | gne. H se subdivise en trois. L'un des prix 

its : si c'était un prénom, H s’appellerait mertt secondaire le fait de redoubler son bac- un auteur de langue française, 

ile, Si c'était un jen, ce serait | Calauréat. 5 [un autre un écrivain étranger, le dernier 

Homais, s'il avait.un diplôme, ü aurait le qq ere Dre ne éd ton sn nous semblé ts 

| pachot commencé à donner une gymnastique mentale régulière et no! sa lisent en toute 

es , Cr EpDropriée à chaque individu, l'on arrive au | Saison, mais j'ai remarqué qu'elles se 


cdans Le 


Le baccalauréat en état de grâce 


compter 
abrutir leurs enfants par les 


exploits. déjà quelque 
secrétaire d'Etat à la recherche et au dévelop- 
pement, ou tout simplement ministre de l'inté- 
lancerais les meilleures brigades du 
les plus retors des rensei- 
La les traces de ces 
rçons et filles qui se présentaient 
au baccalauréat. À 
bien entendu, je conseillerais ls plus extrême | Sat 


nous blesse. A he n : ue pour, les 
reçus 121 

Mes'pensées se tournent vers les quelques te de te Da 'racei re 

qu une superproduction animée par Françoise 

. Verny et Bermard Frank, pourrait avoir en l'an 

ts 2000 autent d'impact qu'en avait eu jadis 

Génération de Hervé Hamon et Patrick Rot- 


mieux de sa forme en terminale et que le 
concours ne soit plus que formalité. Dans cet 


temps.et des circonstances 1out différents € la 
relève »: Pour obtenir ca « bon indice de réus- 
sites au baccalauréat, qui s'inscrit d’ailleurs 


sées » en les amplifiant, voici ce qui aurait été 
mis en cause, si j'ai bien compris : 


Pour quelques hertz de moins... 


par La presse italienne. 

432 hertz, c'était donc le la 
nisé par Verdi. Mais Be teanne dE, 
était à Is hausse puisque les Autri- 
chiens, en 1885, S° 


conférence de puissence et l'effectif des 
modernes, Fos deralles de 
concert, leur meuvaise acoustique, 
» Quant à la résistance des instru- 
ments anciens corune les Stradiva- 
techniques vocales cher restantes Ds lors Denise 
a i rest Ors ms 
: e plus aux orchestres de l'époque, con 
n'en joue rm 
archet d' . Ha bien follu les 
« confort vocal ») n'avaient pas à être Pa ré e CAN AERES 
o Ju, leur sonorité sur 
LE mes annee fe dE Er ser 
. b 
serait optimale au diapason 432) ess en 
er re Ro 


les fréquences, roues les de 
fes ie Joe iron 
eure el supérieure, qui vil e 
bear a 
! savaient bien et se conformaient pour 
Caussé, laboratoire » , Qu'est: i L 
tains excès actuels, voire rabaisser le la hauteur du diapason. En fait, 
Sn mer ene JR D pOES Gp de 
une ne 

les chomeurs », a-t-1 concédé : la vie trouvées » dy 
ANNE REY. 


leurs cardes vocales. Ainsi semble pe, CAN LR er | 
aux facicurs 
Fa Rene: 1 42771233. 









a) allégement des programmes et singuliè- 
rement ; 

chose. Si j'étais b} aliégement des programmes de mmathé- 
matiques à partir de la classe de seconde ; 

c) dans les programmes de mathémati- 
ques, on mettra autant que possible de côté 
les notions abstraites qui sont difficiles à com- 
prendre et qui ne servent pas à grand-chose ; 

d) de ce fait, une plus grande place est lais- 
sée à l'application, aux travaux pratiques qui 

susceptibles d'intéresser le plus grand 
nombre. Chacun s'y met. C'est la participa- 
tion, et les consignes de correction données 
au jury pour être efficaces doivent aller dans le 
sens d'une plus grande indulgence. Plus il y 
aura de reçus, moins à y aura de mauvais 
élèves. Et moins il y aura de mauvais élèves, 
moins un examen de contrôle s'imposers. De 
toutes les façons si le baccalauréat ne sert à 
rien, pourquoi en rendre l'obtention difficile ? 

Si le professeur Benveniste a raison, 
M. Jospin n'a pas tort. S'il y a une mémoire 
de la molécule d'eau qui s'est évanouie, on 
peut concevoir une homéopathie du savoir. Le 
médiocre élève qui se voit décerner le bacce- 
lauréat en sera pour La vie. Un jour, il 
finir par le mériter. Tout le monde n'a pas la 
culture de Malraux pour pouvoir s'en passer, 
et si Malraux avait eu cat aimable diplôme, i 
ne se seraït peut-être pas cru obligé d'agiter 
autant ses immenses CONMaiSsSancss dans 585 
livres sur l’art. La phrase qu'aimait citer, après 
beaucoup d'autres hommes illustres, Edouard 
Herriot : e La culture, c'est ce qui reste quand 
on a tout oublié » va dans le même sens que le 
baccalauréat laxiste de M. Jospin et la théorie 
du professeur Benveniste. 


Sur eux pour ne pas 
récits de leurs 

















88 chez Flammarion, 




























3 Un chef-d'œuvre pour l'été 


Depuis que je fais partie du jury du Prix de 

























t bien avec l'été, sur- 





année. 








des méthodes pas- été surtout bouleversé, Ca sont de belles His- 
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Les autres salles 

ARCANE (4338-19-70). Le Panch du 
frappeur d'azur : 20 b 

ARLEQUIN (RESTAL RANT- 
THÉATRE) (45-89-43-22). La Peur des 


psg paix Che aa 20h 0. 
BERRY (43-57-51-55). Pobmes : 18 h 30. 
- Trop, c'en trop : 20 h 30. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-6024). © 
Si jamals je te pince : 21 
CAUMARTIN (47-47 
Era © Reviens dormir à l'Elysée : 


COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire” Folies : 21 b. 

COMÉDIE ITALIENNE ol 22-72). 

Les Délices du baiser : 20 


CRYPTE RAIN NES ŒGLISE 
CEUSTACHE) 47.00-19:31). © 
Bérénice : 20 h 30. ù x 


DAUNOU (42-61-69-14). © Monsieur 
Masure:21h. 


EDGAR (4720-85-11). Les Babar 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait Où on nous 
dit de fakre :22 D. 


FONTAINE (48-7744). Concours de 
circonstances : 21 h. 
{ 8.99). Le Car 
trice chauve : 19 h 30. 


20 h 30. Simone Weil 1909-1888 : 
21h30 


L£ GRAND EDGAR ( ) 
des oroilles, s'3 vous plait 
20 Péchin : 21 h 45. 
FORUM (45-44.57-34) 


Contes &rotiqu 
20 k. La Ronde: 21 h 30. 
MATHURINS (42-65-9000). Les Mys- 
tères du confessionnal : 21 b. 
MICHEL (4265-35-00). } Pyjama pour six : 


MICHODIÈRE (47425523). Ma cou- 
sine de Varsovie : 20 h 

NOUVEAUTÉS IE 16). Le Grand 
Standing : 20 h 30. 

ŒUVRE (49-7442-52). Exercices de 
AOL, 


éâtre 


PE RNA (42-97-5981). Avanté : 
POTTÈRE (261-4416). PricFrac à 
ROSEAU-TRÉATRE 

Dieu qu'il est Tardicu : 1 


LA MAIN DFYOR (48.05. 
67-39). Se L 0 L'Ecumc des jours : 


21k 
TINTAMARRE (48-37-33-82). 0 G. Ms 
thieu : Mae € 

}. Journal d'un 


(48-37-5248) 
: 19h. La Volx humaigo : 
20 b 30. La Femme rompue : 22 h. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-0840) 
Guitry, pièces eg un acte : 20 h 30. . 
VARIÉTÉS (4223-09-92). Le Sent du Et: 


Les concerts 


8 Beni, Kou. Dns à ent 
ga ee Lud- 
wig, 19 b, mar. 


Î 


4 L 5713020). “ 


Spectacles 


Mardi 26 juillet | 


ÉGLISE SAINT-MÉDARD. (45-69. 
Fortis Phiarmone de chambre, 
qu’ juillet, 
Douatte, Stefan Les (violon). 
Œvvres de Mozart, Vivaldi. 
VIOLET. Pavilion 
SQUARE paie. dsprs de 
œuvres de Ravel, Face Cas 
Powell. 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 


(47-04-24-24) 
Montagnes d'or (1931, v.o.}, de Serguer * 
Yotkevitch, 16h; Everything is Rhythm 
(1936, vo), d'Alfrod Goukding, 19h; 
epson (941, va), d'Hiroshi Sbirnizu, 
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accompagné de votre règlement per chèque ou par carte bleue. 
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Guez, Brigitte @ Brigitte (1966) de Luc 
Moullet, 16 k 30 : Régesir à Paris : les Geus 


{1958) de Louis Malle, 20 h 30. 


Les exclusivités 
LES AILES DU DÉSIR 
EE ee 


AL, v0.) : 
L, 6 (43-26- 
8" (43-59- 


AMÈRE RÉCOLTE (AL, v.o.) : Studio 
de la Harpe, 5 (46-34.25-52). 

LES À ANNÉES SANDWICHES (Fr. qu 

UGC Odéon, 6 ge 4225-1030) 3 
peoples sage PRES 

L'ATTAQUE DES VIVANTS 
FA à Pre ht pres 
20-12-06). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
Panthéon, 5 (43-54-15.04) : Les Mont: 
parnos, 1: (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Les 
1 (4026-12-12) ; Gaumont 
2e (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
6 (43-25-59-83) ; La Pagode, 7e 

(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8 

(43-59-1908) ; 14 Juillet Bestille, 11° 


Cartes LL 5 Escurial, 13 (47-07- 
FN: ae Parnuse, 142 (43-35 

Alésia, 14e (43-27 
84-30) : 14 Juillet 


15 
(45-7597) ; ; UGC 17e (47- 
: Saint 


MAMAN HORS DU TRAIN 


ee Orient Express, 
PACE ETS Pathé Marignane 
nassions, 14 FE rs 


IRD va) : 
08-57-57) ; 
Ea 8 


SDS rares 
Re 


1579-79): UGC Mi s. 
06-06) ; +. [3 Opér: 
(14260-2 ; Minna, 14 (4320. 


LA BOHÊME te VO): Vendôme 
Loire n UT 2). 


CHOCOLAT 
1e (40-261: Us 


Juillet Bengile | 1$ A 

CONTRAINTE PAR CORPS FU Er.) : 
Pathé Marignau-Concorde, (43-59. 
PE 


CRY FREFDOM (Brie, vo): Saint 
Michel, 5 (43-26-7917). 


DERNIER EMPEREUR (Brit-ie, 
v.0.) : Les Trois Balzac, 8° Gé 
10-60) : v.: Saint-Lazaro-Parquier, % 
Eas4s): Les Nation, 12 (43-43 


DOUBLE DÉTENTE (A. vo): Gau- 
men Les Halles, 1 COMITE % 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 
mont Ambassade, 8- POSTE 3 
UGE Normandie, 8% Pre cet $ 
: Gaumont (4742-60-33 


CA ) : 
PE 13} : Bretagne, 6 
EC Les LE 12 (ASE 
04-67) ; Bastille, 12e (43-43 


ECLAIR DE LUNE (A. vo.) : Cie Gen 
mont (Publicis Matignon), 8 (43-59. 
31-97). 

EDDRE MURPHY SHOW vo.) : 
UGC Biarritz, 8 Arc PT Ju 

EL DORADO (Esp. v.0.) : Latioa, 4 (42- 
78-47-86). 


EMMANUELLE 6 (®) (Er): 
Oricat Es Ê. Ron s 
. UE 707280) : Pathé M 


(45-62-4576) 

LE DE vo): 
Gay Palsos, 5: (sie Sith 
Biarritz, & ( 3 Les Nation, 


LES FEUX DE LA NUIT (*) (A, 
VA.) : Forum Orient Express, 1= (42-33 
re 3 UGC Ermitage, & (45-63- 

FLIC OÙ ZOMBIE ( : Holly 

md Boni D C0 41), 


‘FRANTKC v, Fes 

2216 are George Et 

EC :Uno- 
Champollion, 5° (43-26-8465) 


LE GRAND BLEU (Er, v.) : Gaumont 
JE ENS 
ChamphEtysées, 8 (47-20-76-2 Rs 
mont Aléga. ns (43-27. x 
toramns, (43-06-50-50) ; 
imont 2 (410); Ra 0e 
Grand Rex}, 2 (42-36-43-9 


Nation, 12 (43-43-0467) : Fac Be. 
12 (4331-6074) ; Mira, 14 (43-20: 
89.52) : Gaumont Couvection, 15 (48- 
BAM) : Path6 Chohy, 18: (45-22: 


4601). 
LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
Fa  (AS445734) ; George V, 3 (45-62- 


ASP GA 10): Fr ar 
Parnassions, LCR 


Rte l Sept 
L \BLE LÉGÈRETÉ DE 
FINSOUTENABLE 

L'ÊTRE (A. vo): Forum Orient 


Express, 5 Cinoches, 6 
Ce 33.10.88 à Pablicis Champs- 
& (47-20-76-23) ; Bioavenio 
Monpareame, 15 SAIS On). 
P'Paté Mere & (D DERSOU 
Trois Parnassiens, Es 3-20- 


92-82) : 
2. ce 
n vf): Sopt Parnassiens, 14 


3 Saint-Lambert, 15% (45 
Enr € 


LIAISON FATALE 
George V, Fa. ee 


LONGUE VIE A LA SIGNORA 
va) : D Lame € (45-44-57-34). 
COP (*) (A. v.L) : Paramount 
Mad Se (47-42-56-31). 
MATADOR (° Û 
re CD Er "02 : Studio 43, 
MÈRE TERESA TERESA (Brit, Epée do 
Bois, 3 (43-37-57-47). rw: 
(Sais) : UGC Dan 
ton, 6 (42-25-10-30). 


MILAGRO (A. vo): Gaumont Les 
Halles, 1e RER Publicis Saint 
Germain, 6 (42-22- 5 La Pagode, 
7e (47-05-12-15) ; Pabe Mignen 
Concorte, 8 La Bastille, 
lis: se 16) : vf, : Gaumont 
Opéra, 2 (4742-60-33) ; , 14 

MR LUCKY + Act 
ne a. v.0.) : Action Ecoles, 5 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*} (A. 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

NUIT DE FOLIE LE AE TA) Forem Hori- 

1® (45-08-57-57) ; UGC Norma 
Re AS 
14: (43-20-30-19}, 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr-Bel) : UGC 
Odéoa, 6: (42-25-10-30). d: 

PANICS (*) (A. vo.) : Forum 


1e (45.08-57-57) ; vL.: Pabé Fees, 
g (47-70-33-88) th 





CE] a. 3-88) : 
eo à Smo, Lét JE (201200 : es 


PSE {A va.) : Epée de Boïs, 


LES PRÉDATEURS DE LA NUIT (* rare 
En : Hollywood Boulevard, 9° (4: 


ER Crampolios, 
4320.50.19). : 
re 


ec) D RDA AUDE. 

LE TRIÈME PROTOCOLE (Bri, 

Le june Axrnbassade, & Nous 
ST 

ROSIE S'ENVOIENT EN 

SEA nerve) : Cinoches, 6 (46-33 


SEPTEMBER : Studio de la 
Harpe, 8e (48-3625 23) 


pôt, A USA) 
UN ENFANT DE EL, 
v.0.) : Luceroaire, 6 (45-44-57:34). 
(Brit, 


'AGNE 
HA UGC Odéon, 6 (42-25-1 Do 


feuille, 6 (45-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, %e (43-59-19-08) : George 
Paramount Opéra, 


CA +31); UGC 1 
(43-36-23-44) ; Gaumont Alésia, 14 
{43-27-84-50) ; Les Mon: tqs 
€ n52-37) : 14 Juillet 

15 (45-75-7979). 


WALL Etysées Lin- 
coin, 6° ÉprExr 4r: Vo 


Les grandes reprises 
A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Troës 
ne (46-32-97-T). 


LA COLÈRE 


DE 
ht MAILS va) à Acte Er vs (ex sud 


LE ace ire G v£) : Chb, 


LA 
LES AMOURS D'UNE. BLONDE (tche- 
qe t2) ; Acramen (x Sodio aies), 
(46-33-26-86). 
LES ARISTOCHATS (A, vf.) : RE 
So tre $ 2 (47 
2): Dee 


s L 
109 L Sn Le Er 
mi 1e 53048: UGC rt 
tion, 15e (45-7493-40) : UGC Maïlloï, 





«La 
de 








(41480609 : Images, 18 (45-22- 


790 : Le Gambetta, 20 Gésé- - 
1096). 


L'AS DE 
(x DE ROUE EE Ta a dem 
“ATLANTIC CITY . Gros" va): am 
Doenboure, À 3e (42-71-52-36) : 14 Juillet 


Parnasse, 6 5 14 Juillet 
Bastille, lle (43-57-0081) ; 14 Juillet 


Beangrenelle, 15 U5175199), 


‘ AUTOPSIE. D'UN 


MEURTRE (A, 
vo) : Actioe Rive Gauche, 5 (43-29. 
44-40). 


AYANTI ! 3 Ljasreds Action Christine, 


(43-29- 


SARHEROUSSE Gare): 14 Net 
Parnasse, 6 (: 


CRTARS L'AIMENT CHAUD A. p. 


va): a Méer 
el ? Le Da Baise à (45-61- 
LA Ca HÉROIQUE (A. "as, 


Action Christine, 6 (43-29-11-30). 
re JAN de v.0.): Ranolagh, 
LA COMTESSE AUX PIEDS NUE (A. 

LES. Action Christine, & (43 


Action 


ea 


HOUSE c vas 
a, S (43-25 
LES DAMNÉS 
tone (ex 
ME 


DE SABLE ET DE SANG (Fr) : Stadio | 


43, 9e (47-70-63-40). 
DERSOU QUZALA (Sov., voa): Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
DESPAIR (AL v.0.) : Accatone (ex Stu- 
dio Cujes), 5: (46-33-86-86). 
wood Boulevard, 9 NORD, 


FOLAMOUR 
Le Champo, 5° Ces 


DONNE-MOI TES 
Came (0 S6S 1 
DRAMÉ DE LA AS rad 
ses (ex Studio Cufas), 3° 


EMBRASSE-MOI, IDIOT (A, va)? 
Reflet Logos L, # (43-5442-34). 
L'EMPIRE DES SENS (1) rene 
v.0.) : Le Triomphe, & (45-62-4576). 

LES ENCHAINÉS (A, vo): Rolle 
dis Logos, % (43-54-4234); Ely- 
sées Lincoln, 8° (43-59-36-14) : Sem Pare 
oassiens, 14s (43-20-32-20). 
L'EXÉCUFRICE (°) (Fr. V2) : Club, 9e 
HELL ZAPOPPIN (A. ra.) : Ciné Beau 
bonrg, 3° (42-71-52-36). 


L’HOPIT: Accatone 
Studio Ses Gage” Ce 
8 


1.) : Hollywood Boule- 
M CN Enr 


JE T'AIME, MOI NON 
Er) EDS de Ba D CP 874. ? 


UGC Maillot, T7 (47-48- 
le vf: > 
vf.: Rex, ox 


Paramount 
Fr FL G "UGC! me 


Bis, 13 (43-51.60-74 Piste L& 
20 is Saint- 


œe 
(Et; George V, & (45: 


S2A149 : 
& rt PRE UGC ze 
re Ces : 


a sÉRRRTUEt 


Éen t (AS 160000) ebmaper 8 
(45-22-4754). D à 
Fin Hong 


Kong de ts Rex, > 
w 
LEE À Para Paramount 
S (47- 4256531) ; UGC 
tille, 12° 4343-01-59) : UGC 
Gobelins, 1 (43-36-2344) : Mis 
tral, 142 (45-39-52-43) ; Pathé 


PARIS EN VISITES 


"13-68 
94-54). 


Gt, va) : : 
Œr): Le 


LA LOI DE MURPHY (°) 2): 
Hollywood Boulevard, 9°.(47- 

MACADAM COW-BOY (7) (A, 90.) : 
Forum Orient Ex, 1e (237 

" 42-26) : Racine Gdéon, .@ (43-26- 
: UGC Rotonde, 6° (45-74 


MILLION DOLLAR LEGS (A, va): 
‘Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

ONDE DE CHOC (°) (A, 5) : Brady, 
10 (47-70-0836). 

OVER THE TOP (A, v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-10-41). : 

LE PACTE (*) (Brie, v£) : Beady, 10 
(47-70-08-86). ‘ . 

PAISA (Ie, v.0.) : Utopia Champollion, 
RATER ue 

'ANDORA (Brit-A. vx.) : Action Chris 

tive, 6 (43-29.11-30). 

PETER PAN (Av) : Cinaches, 6 (46- 


LA FEUS @, vo.) : Giné Poe z 
(427! Ce 

v.0.) : Ciné Stones EL CPE 
52-36) : 5 Saint-Michel, 5° (43-26-79-17) ; 
Le Tüomphe, 8 (45-62-45-76) ; Gau- 
‘ mont Parnasse, 14° (5352040); v£.: 
eng P arret: 5e (48-28-42-27). 


A Ci é ee Sr. Eu 


Fr) SUGG Remi. à (FA 1610): 
vo): Ermitage, 8 REDE H 
vL: UGC Momparsess, 6° 
ROME vie OUVERTE 
en pe # Gel 
SALVADOR (A., v.f.) : Hollywood Bonio- 
vard, 9° (47- Et i 


SCARAMOUCHE 
André-des-Arts I, & NAT CEE 
ses Lincoin, #1 (43-59-36-14) : 
Paramount Opéra, ADS). 

SILVERADO (A, vo.) : UGC Biarritz, 8 
(45-62-2040). 

LA SOIF DU MAL (A, vo.) : Action 
Christine, 6° (43-29-1 1-30). 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A, Fe #: 
Le Salle G. 


Beauregard, 6 (4222-87-23 SL Tros 
Bas GS -10e0), LE 


LA. SOURIS QUI BUGISSAIT (kit. 
va.) Le Chen, 5° (43-54-51-60). 
LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
(A., v.o.) : Ranetagh, 16 (42-58-64-44). 
RO Ca VA) : : Cluny Palace, 5 
SWEET MOVIE (" 2e Can.) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71). ; 


va): 


FAX DRIVER €°*) CA, vo.) : 
Les Halles, UE 
(46-33-97-77) ; 

mont Parnssse, 1ét (43-35-3040). 
LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr) : 
Saint-André-des-Arts IL 6 (43-26- 


80-25}. 
VIOLENCE ET PASSION (IL,_v.0.) : 
Seantone (ex Sendo Cojss), Se (46-33 


VOYAGE EN ITALIE Cluny 
Laon 5 (ASK x ED 


5 Gaumont Al. 
14 {43-27-8450 ÿ Gaumont 


Images, 18 ui-H 3 
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tj poeme 14 h 30, portail can- 
mt Pi ds rise FT 
v 
ur, pe méus Pos Mage 
Vos SAIS mu ne En Pt 


dura 8 RES 
Montmartre », 15 heures, mêtro 
a 
« ursier », 15 houres, 
8, Docteur-Blanche (Paris et: 
Len Gba 
MONUMENTS 


< L'Opéra », 11 h 30, dans le ball. 


sendine euh 20, place 


< L'llc Saint-Louis », 14h 30, métro 
Pont-Marie, sortic. ee 


15 heures, 13, me de e- 
ures, 13, 'Anci 
ruc ‘Ancienne- 
“Le Louvre ct son 


pet pren avai», 1 eur 


«Le PèreLachnise ot ses tombes 
els 
heures, entrée principale 


CONFÉRENCE 


11 is, rue Keppler, 19h 
rêves ct l'éveil de l'âme». He 
tuite (Loge unie des héosophes) . 





RS. 





a POLIRAS BRUT CEDELIEES = 
ro act 
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AU AR es chu À 
de se Pelle ue LS, 








CR SERRE : 
bi © à 
4 pre ensoleil is le ciel devient passages deviendront abon- 
| ED à pu ou MÉTÉOROLOGIE TS Le SE ep DT te 


ma Ne pas manquer am Chef-d'œuvre où 


Mardi 26 juillet 


Folarski (1966). Avec Françoise Dorlése, Lionel 
Stade, Jacqueline Bose a). 


Sur les autres régions, après dissipa- ques ondées l'après-midi. 

Erotation probable da temps en France dos des trames et trouillards forrhés De in Bretagne et des Pays de Loire 
peace mardi 26 juillet à 0 heure ét Jocalement cn début de journée, le au Bassin parisien et au Nord, le ciel 
le dimanche 31 frilet à 24 heures, temps sera peu nuageux. Cependant, sera variable e1 des averses 5e produi- 
Les hautes pressions relatives ne suf- une tendance orageuge se développera ront. Elles deviendront plus rares sur 

firont pas à la Ftance du co de l'Auvergne au Jura, l'Ouest l'après-midi, 

‘ Les températures minimanles seront Les températures maximales seront 

: persistore , généralement ises entre li C1 en baisse de 2 à 3°C en général, caGepÉ 

régions méridionales, use perturbation 15€ du Nord au Sud, autsignant 18 à sur les régions les plus méridionales. 

n pays jeudi soë, “MeC près de ls Méditerranée. Les 

d serom de l'ordre de 20 à 


























done ie sm de © 
8 Le Top Bois LE 
des ÉRNT : 
téber PINS 


5 ÉGs- 
A or DR LOETE : er tolres aturelles. 5.30 Feuilleton : Les Moinenn en den Pare 


SAMEDI. Aggravation oragense 
débatant par le Sud-Ouest, — Samedi, 
le ciel sera variable avec de belles éclair- 
cies sur la moitié sord. Il sera nuageux à 
très nuageux sur la moitié sud et des 










suite) Trek (rediff. orages éclateront, plus nombreux, sur 

5 Lite ” (ri). 200 La dr). D ser bang ro 
EN at Pim ns à > De fau A ourmal de la puit. 2.55 Strogofr imanche, un temps lourd et nue- 
| ntede À bei. À à ‘ .). 350 Bob Morane .). 415 Vire la vie! dans la journée l'ensemble 
Made ed PO 4 in pad "AS Te : fran) ire fax panne dus jou: per Dire ae 


pourront étre plus nombreux des Pyré- 
nées au Nord-Este tandis que les régions 
méditerranéennes seront plus épargnées. 
Les températures seront en hausse, 


M6 

20.30 Téléfilm : Tempête dans La mit. De Howard Rubie, 
avec John Jarrat, Scott McGregor. La fuite de Lrois malfai- 
Leurs est compromise par une panne de voiture, 22.20 Série : 
Cagney et Lacey. 23-10 Série : Destination dauger, À votre 
santé, Six minutes d'informations. 10 Mnsique : Bon- 


levard des 200 Magazine : Charmes (rediff.). 
220 Mameqnes (r). 228 Se: Le de La 
tion (rechff.). 5.10 Magazine : Matin 


FRANCE-CUL TURE 
2030 5 ler : " 
diverié c aréfacion 2130 Une anni Ro t Q 


2240 Naïts magnétiques. uarante ans : Ji 
plsées 9 eut 08 De Jour me lime 


et Courtes. 0.05 Du jour 
Manique : Coda. Bis Holiday : Lady Day by nighe. 
FRANCE-MUSIQUE 















FER van, : mes 
Lhhis LA 


? 












Hahn, Fauré, Cha: 2130 ( 
k Er : Er (chœur), de mL 
: 2245 Cinémn : Short circuit D Film américain de John La Khovantchina (chœur et scène final), de Moussorgaki? 
+ : “ Badham (1985). Avec Ally Shecdy, Steve Gutten La Traviata (chœur tzigane et chœur des matadors 
FM: E "TRES « Dr nn (PE ee Benne 0 Film haben Sans (pois chœurs) de Verdi, par le chœur de 
C } re - Saone Semperi - Avec Florence Guérin, Karine  Soffe, dir. Labomir Karolcev. Jazz, L 
mas lines Tr ur Micbelsen. 1.40 Cnéwes : Cui-de-snc mm Film anglais de Le pianiste Mario Stantchev et son quarteite, ne 
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cadia. égé; Virgul 1830 Cabon cadis. Rambo. 
18.50 Série : trap, 19.00 Top 30. 19.25 Flash d’infon- 
mations. 19,30 $ 






















Série : Des agents très 13. 19.58 Feuilleton : Objectif 
. y ke ; ontanes, magietrat. Dix nu], 20.05 Starquizs. té par Alexandra Kazan. 
= petites bougies noires. 16.50 Club Dorotbée vacances. Sablo- Invités : Patrice P Robert Castel, Jesnne Mas. 
ns tale cum ns DT CET ms mi Le de 20.39 Flash d'informations. 20.31 Loto sportif. 
" n : à 1265 Mit. 19.0 Fou Sets Barhurt, 15.30 Jen: 20.35 penses annonces GLS 
cn Ba Ron 25 es Clear Conttie de Jen “. ue rage Pi da de ne 1 É 
: lean 
1. ave Jen Poiret, Françoise Fabiaa, Evelyne Grandiean. Lee Gage du/00k s'endoet dans se limousine ec rive que les | MOTS CROISES 
malheurs d'un publicitaire de renom. 22.55 Série : ver. Ecrit et interprété par Paul Me , ce film reflère la 
Texas police. AUG, Joey? 23.45 Série : Les envahisseurs. manie de l'ex-Bensie : 1 est f PROBLÈME N° 4795 
” 0:35 Joursal et la Bourse. 0.58 Magazine : Miauit sport. cu/es er de séquences , 22.45 
LS0 Feuilleton : Les Moineau et les Pinton. 2.15 22.50 Ciséann : = américain de 12534S6789 
. aise : Histoire de ja vie. 3,10 Feuilleton : Les Moineau et 1977). Avec Ri Burton, Peter Firth, Coli: 
TE Paso. 335 5 Santé à la Une. 455 Musique. SD LOT Ce ren etes Os à 
dns N lens CN Drums sr a pa ver Part C 
LES FILMS NOUVEAUX naturelles. l ° 






Histoires 
-.… +: ‘ A2 
Féa0 euton > La some pathétique (9 Episode). 


34.05 Feuilleton : Jeunes 

d dr À Vannes. Avec : 
ù Fer chont, Dédler Lau jets Fabrice Guinsr. 18,05 Dessin animé : Embrassernol. 
… 1548 Fesifieion : Detroit 
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si 
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di 
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Patrice Laffont. 2230 Série : La loi de Los Angeles. 23.30 
‘arche d'or. Pré- 0.00 Journal de minuit, 0.05 
20.30 Métée. Mässion impossible (rediff.). L4S 
présentée par Fabrice (redigr). 225 Le journal de la nef 
: L s France  (rediff.). 435 Morane {rediff, : 
is ): Espagne (rediff.). 4.30 Boulevard Bonvard (rodiff.) 4.55 Top nng- L Son intérieur pent être très 
loi, ts gets (rediff.). chic, — IL Petite sortie, Sans cesse 










k 
l 
Es 
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rejeté et pourtant Hxii ble. — 
TL Où crains out largement 
























n'hésite pas à frapper quand il se 
fait disputer. — VIII. Causes 
d’empoisonnement. Bien conservé. 
— IX. Peut inciter à aller se faire 
cuire on œuf. — X. Phus facile à gar- 
der dans uné oasis. — XI]. Essaim et 
fourmilière. Tel qu'il ny a rien à 
« EXPOSCT ». 








Ce 
rarsrenue 27 Juillet 88 sure)" 


observé 


Valeurs extrômes ralavées entre le 26-7-1988 
le 25-7-1988 à 6 heures TU et le 26-7-1988 à 6 heures TU 












RUUNVUUSDENNEUNRNSUSRENE 
SUeUNOUNUUUSTOOUZzZV>U0UOS 
HUDLVSNSBNEELS I DSHLLEEE 
VOYSOTZLOUDAUVUUI OUVUOOUVY 








X TU = temps universel, c'est-à-dire pour le France : heure légala 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


(Document établi avec le support iechaique spécial de la Météorologie nationale.) 
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MODE 


Lesage, l’obscur, exposé au Galliera 


Alors qu'ont débuté dimanche 
les défilés de la couture hhiver 
1988-1989 (vingt-deux présen- 
tations sont prévues en cinq 


rhistoire de cette maison, fon- 
dée il y a tout juste cent vingt 
ans. 


«C'est un hommage aux héros 
qu'on ne chante pas », dit François 
Lesage, lors du vernissage de l'expo- 
sition qui lui est consacrée. Il y a 
encore dix ans, en effet, les coutu- 
riers pour lesquels ce réalise 
jusqu'à cent trente «parures» par 
saison lui interdisaient de photogra- 
phier leurs modèles pendant les 
défilés. Sa revanche est aujourd’hui 
éclatante. Jusqu'à l'automne, quel 
que quatre cents échantillons pré- 
sentés sur des pupitres noirs, une 

de robes 


Le tissu devient spectacle. Îl se 
pare de branches de corail, de 
bijoux, étincelle d 'aquamarines, de 

pires tale du TyraL C'est toute 
Fhisohe de la maison Lesage qui est 
retracée, soient cent vingt ans d'exis- 
tence, soit encore cinquante-cinq 
mille échantillons endormis dans du 
papier de soie, un stock de fourni- 
tures de 40 tonnes. I a fallu trier, 
sélectionner, ce que fit Laura Sin- 
derbround. Directrice 


du Fashion 
CONCOURS 


Tonitués de NemYack, elle elle fut, dès 
1987, la première à rendre hom- 
mage à cette discrèse dynastie. Paris 
& tenu à rattraper son retard. 

Riche, brillante, la rétrospective 
est d’abord un périple à travers un 
siècle de mode et, en même temps, 
use invitation à découvrir une tech- 
nique artisanale, ses mots, ses instru- 


ments, son désordre mis en scène." 


L'atelier de la rue de la Grange- 
Batclière a été reconstitué : 
esquisses au fusain, croquis de cou- 
turiers, métiers & broder, crochets, 
mais aussi quantité de paquets en 
papier kraft ruisselant de cordon- 
Fuel de soutaches, de chenilles. 
Pour chaque collection, François 
Lesage présente environ deux cents 
échantillons par an, chacune exi- 
gcant de dix-huit mille à vingt-cinq 
mille heures de travail: l’avant- 
dernière aura représentés un inves- 
tissement de 6 millions de francs. 


Uya quarante ans, François 
Lesage partait à la conquête d'Hol- 
destinées 


une boutique ouverte Sunset Boule- 
vard. C'est janvier 1949 qu'il 

regagne Paris, reprend l'affaire 
familiale créée par Albert et Marie- 
Louise Lesage, l'ex-modéliste de 
Madeleme Vionmet. Son aventure 
s'est nourrie de rencontres, de com- 
plicités, d'invitations au voyage : 
motifs cubistes pour Saint Laurent, 
robe bleu de Chine pour Karl Lager- 
feld (deux cent mille Fe microperies). 
le je cardigan brodé d'ex-voto pour 

Christian Lacroix, maïs aussi Je pla- 
teau de fruits de mer du boléro de 


toile rose (£t£ 1988) dont les 
moules, les coques, les amandes de 
mer ont été achetées au marché de 
la rue Cadet, avant d’être mangées, 

percées avec une mèche, 
de dentiste, vernies et vaporisées 
d'or. 

On retrouve dans l'exposition cet 
esprit de fantaisie et de rigueur à 
travers les faux magiques de Schia- 
parelli (nids, fiacre de velous à lan- 
terne de strass rouge, cape du soir 
<Phœbus>, nuit de tubes argent sur 
ciel de velours encre), mais aussi, du 


n'est pas un conservatoire », affirme 
François Lesage, chez qui, en prévi- 
sion des nouvelles collections, une 
centaine d ouvrières piquent, appré- 
tent et vaporisent sans relâche. 


L.B. 
* Lesage au Musée Galliera. 
septembre. 


Jusqu'au 20 
A lire : Lesage, maître brodeur, de 
Palmer Wire Ed du Chéne. 495 F 


© RECTIFICATIF. — Une erreur 
a rendu incompréhensible le demier 
Paragraphe de l'article concement 
Christian Lacroix ({e Monde du 
26 juillet}. !| fallait bre : « La mariée, 
«P&ché mortel », brifle de ses feuilles 
de métal martelé, de ses grosses 
perles fines, de ses strass bordés sur 


mages rutilants, de silhouettes 
ire Fe 


Ecole supérieure de commerce de Lyon 


(par ordre alphabétique) 
(34), Mélanie Ab- 
9), ue Alexandre (3), 
Shlomo Argi (44), Laurent 
Aymard , 


Emmanvel Begat (123), Anne 
Belot (58), Ci gg 
Benda (78), 


tu { 
Barbara B (13), Jean-Fran 
Blottière (55). (il), 
Thierry Boudes (112), Delphine 
Broch (111), Sabine Brocker 
Valérie Bros (42), A 


Bublot (114), Hélène Buffin (109), 
Pare re vese (141), Pierpaolo Car- 


ue 

pis (118). Maric-Oulle Charret (67), 

phie Charrier (133), Lise Cha- 
Chcvaier 


tain (79), (28), Ber- 
trand Cheve (72), Catherine Cho- 
cron (64), Francis G1), Anick 

tes (63), 


Connes SU Pierre 
Cécile Coupier (120) 
Kathleen Daly (69), Valérie 
Daoud (151), Valérie David (163), 
Sophie Didier (15), Frédéric 
Dubois (17), Nathalie 105), 
Florence Dupuis (43), Jérôme 
Eckle (126), Abigail Fallot 
Cécile Ferre (165), Meré Flo- 


bert (56), 

beth François (80), Thomas Fried- 
mwam (103), QE 2 (145), 
Ptili Gi 
bert (141), Valeo Giraud (108), 
Nicolas Godard (130), Sophie 
Godard (5), Yann 20), Ber- 
trand Gosset (153), Julie Gour- 


Claudine Hamann (124), Pierre 
Hébert (159), Benoît Heïbrunn (144), 





Ecole supérieure d’électricité (Supélec) 


per ordre de mérite 
e OPTION P° 
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Fran 
ois Lamotte (19), a 
 . Lamone (93 be ae 154) 


Yirsinie Heude (148), France 
, Guillaume Huot 


ns "iversené (24). oïc 
Jouemme (1 oux (94), 


uns (161), Jeanne 
vant (7), r: Ep je K (155), 
Rebecca Krel (138), Christine 
Kuhn (85), Jérôme Lacaille (50), 
Christine Lacan Lafor- 


gue (133), Valérie Lambin 


119) Ÿe ST 
Lefrancq . Yves Logis 116), 
Legros (98), Annie Lemai- 


tre (140), Laure Lévesque (158), 
Pierre Leygonie (60), Sylvie 
Lohse 


gner (77), 
Mercadal (66), Dominique Met- 
Eric-Michel Meunier 


En Me (73), Dominique 
Miclle (62), Marie Miquel (10), Agnès 
ae GP A Anne-Sophie Mon- 


90 
Emmanuel Morgon ( 162), Eric M 
tard (125), Armelle (110), 
Alain EH (33), Philippe Pas- 


deu Isabelle Peenc (101), 

“or Passer (75), Er M Pel- 
Mn TE 
ALT ’ 


Sylvaine Raballand (4), era 
Rainelli (100), Christophe Reale 


e OPTION M 


V. Vesque (1er), J. Azou, 
LN ©. 


Provost, F. Courtes, S. Gosselin, 
F. Cerf, T. Clad, F. Ferrer (10+), 
L Gerrer, L. Bouteiller, F. Gosselin, 
L. Laroche, it, R. Cailleton, 
A. Hui Bon Hoa, E. Charpentier, 
N. Gauthier. 

R. Leparmentier (20<), L. Pel 
B. Faissat, J. rocade % M Dane, 
J Monoux, L Robien” Be Te 
J. Devaax, S. Dupré La Tour, A. Fa 
baume (30), E. Fischer, L, Frei 


d 


Es 

Le 

î 

Fc 
sh 
di 


1 


hé 


st Rios ‘(84)7, an Sophie 

Eaurent Kor LRU 1 50). Viet Mie 

Jai Ra Rates, Ge Las nes 
un O7 ) Vas 

121), Valérie sue 157), 

Mario Cote fe sm QD ; 


Carine Stein (143), Philippe Ta 
Minh (54 CRE Tchou- 


srl QD }, Mars 67, La 
es RE D Le 


Pan. 129), Pacte thon (I 6), Anna 
Tram , Caroline Vanhsecke gen 
Fabrice Varcille (117), Florence Vi 
soubranne (14), Catherine 

139), Bertrand Qi), 
Frédérique "Vinel De Tes 
Visini (102), Eric Ve G8), San- 
drine Werno (136), 


ton (137). 


Ecole de l’air 


(par ordre de mérite) 
@ EkRres officiers de Pair (persou- 
* mel narigant) 
Marc Vinchon (1#}, Jean Maïlbol, 
i Lucas, Lo reut itt, 
Rantnelar Slciane x is (1 
Philippe Gilouppe, Arnau Arand “£ 


dre. Malot. en sis Œ 

Lorean, Armand L aud Lemaire, 

Antoine Guillou cm). ci Gilles Gaiot, 

bert Bernard, Hirtzig, Er 

Sont, Jeu Lu Jean-Luc pire Yves a Grande 
Bertrand 


QD. sl Toni, Jun Lonoie, 
Hervé Breton, Samy Boumédad. 
e Eros officiers mécaniciens de 


is Felix (17), Olivier Fed 
Frank Miseud, Dominique Bon- 

oct, Thibaud Rémosat, Sté, 'hane 

Ernee Wlid 


“£ Brice Cabot, Dominique Bar- 
10). Hervé Fieting, Christophe 
Pages, Jan Mare Bouillet, Dominique 


e Elères officiers des bases de l'air 

Donier (1=), Frédéric Fri- 

Enma- 

muel Beaussier, Pierre 
Fougerat, Be De Kerros. 


© Classement parralèle 


Aichiriki Codja (option persounel 
navigant) ; Aouad Khalil (option méca- 


cot, 


Sports 





TENNIS ; Coupe Davis 


Les sets de la jeune garde 









Tripe 
républicaine 


Alors que Mats Wilander 
menait déjà per deux sets à 






Laconte, un commentateur de ia 






que la raquette du numéro trois 
mondial était munie « d'un boyau 









n'a, sauf pendant un quart 
d'heure, pas valu tripette. 


M. C. 








Bernard Tapie, le de 
l'Olympique de Marseille, a 
le -undi 25 juillet, qu'il 


mettait fin aux fonctions de l’entraf- 
neur Gérard Banide à la suite des 
deux mauvais résultats enregistrés 
par son équipe depuis le début da 

t «Contre Lille, at-il 
expliqué, j'ai ressenti une lassitude. 


tres que l'environnement. Il faut 
mairienant que l'on se penche sur 
une autre Organisation. » 


Gén anos sers remis par 
un tandem composé de Gérard Gil, 


responsable depuis huit ans du cen- 
tre de formation, qui s’occupera de 
la préparation physique des joueurs 








JOURNAL OFFICIEL 


Sont au Journal officiel 
du 23 sul 1986 < , 
UN DÉCRET 


© N° 88-841 du ai 






let 1988 
portant application loi n° 85 
1321 du 14 décembre 8 1985 et modi- 


fiant le décret n° 85-1328 du 
16 décembre 1985 modifié 


pris en|. 
de la loï n° 85-1321 du 
diverses 


application 
14 décembre 1985 portant 

itions. relatives au. droit des 
eurs ratings jee de 
£ Éeoci PA éra- 
tions de Bourse. 
DES ARRÊTÉS 

e Du 21 re 1988- portant 
homologation d'un règlement du 

ï réglementation ban- 






® Du 21 juillet 1988 portent 
ion d'ane ü ion au 
règlement général dn MATIF. 







Re Dan ce Paris rue, 
C'est une chose de le prouver lors 
d’un tournoi majeur, une autre de Le 


phénoménal 
sortiront d'autres 

attaquants. 
in tennis de Stefan et ei 
me dit Tony Pickard, letrainene 
e re 


Peel Ja 
eur un jeu sans 


Aucune 
firait 
son, 





Le tournoi de Washington 
Jimmy ne rengaine pe. 
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Gomez ea fi 

que le «vieux» 

(trente-six cet nn) peut 
très mal. 





Bernard Tapie après avoir entraîné 
Monaco et s'être occupé de la prépa- 
ration physique de nr La de 
France, se voit proposer la direction 
du centre de formation mais n’a pas 


donné sa réponse. 


« Notre objectif est d'être cette 
année champion de France, à indi- 
qué Bernard Tapie. Cela fait trois 
ans que nous avons un des trois plus 
gros budgets. Je n'accepte pas rl 
nous soyons dix-septième (.…. 
Nous avions 32 000 spectateurs ke 
moyenne la première année et 
23 000.la deuxième. Je connais 
beaucoup de chefs d'entreprises, qui 
attendent la dixième année et se 
disent 7 «Oh, m..! Je n'ai pes de 


‘| Chance, » J/ ne fallait pas attendre 


cette cote d'alerte. » 


PASSEZ VOTRE COMMANRE DIRECTENENT SUR MIMITEL 
ou demandez le caralogue à : 

TERROIRS ET VIGNOBLES 
#2, rue de Mulhouse — 21000 Dijon 

Tél. : 16-80-68-38-53 


chame l'America (Je Monde 
du 11 je en ordonnant aux deux 
1 Diego Yacht Cub et le 


Rap Re) de de débier qu 


éventuelles à ume date posté- 
rieure à la coupe de l'America », 
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Le Zoo crie famine 


Le zoo de Vincennes se délabre. 
Le béton du « grand rocher » menace hêtes et gens. « Privé pour ce qui concerne 
ns 525 


SÉ jusqu’à la corde, dégradé 
par les intempéries, mutilé 
par les années, le fameux 
grand rocher du parc zoolo- 

gique du bois de Vincennes s'en 
ve en morceaux. Percé, ouvert, 
criblé de trous, comme si un artil. 
leur maladroit avait essayé un 
bazooke à proximité, le rocher, 
d'une hauteur de 72 mètres (J’Arc 
de triomphe ne s'élève qu'à 
49,55 mètres), est désormais 
cerné par des carrières métalli- 
ques pour tenir à distance les visi- 
teurs et les éloigner ainsi des 
chutes de pierres L'escalier et 
l’ascenseur qui permettaient 
d'accéder aux terrasses supé- 
rieures ont été fermés. Des filins 
blancs «ficëlent», de la même 
façon qu’un gros paquet, une de 
æs parois pour éviter qu'elle ne 
dégringole sur la librairie installée 
à ses pieds. 


Pour rénover et restaurer ce 
grand rocher, qui abrite un ch&- 
teau d’eau, un concours vient 
d'être lanc£ par les responsables 
du parc zoologique. Les vingt pre- 
mières entreprises françaises de 
travaux publics, dont Bonygues et 
les Grands Travaux de Marseille, 
sont sur les rangs. C'est à la fin dn 
mois de juillet que sera connu le 
lauréat. Il serait bien imprudent 
d'affirmer qu’une fois le finance- 
ment et le calendrier des travaux 
établis, le dossier sur l'avenir des 
installations du zoo sera clos. 

” Cette affaire du grand' rocher est, 


vices de cet établissement, « les 
faux rochers som en ruine dans 
leur totalité, et une même vétusté 


GARDE-MANGER 


Les besoins en nourriture du 
200 sont considérables. Ainsi en 
1987, le parc zo0iogique a 
notamment acheté 220 tonnes 
ds luzerne, 250 tonnes de foin, 
90 tonnes de viande, 55 tonnes 
de poisson, 500 bottes de cres- 
son, 500 kg de confiture, 300 kg 
da miel, 30 tonnes de pommes, 
13 tonnes ds bananes, 25 000 
œufs at 30 000 litres de lait. 


frappe le réseau électrique et 
celui de la distribution d'eau ». 
La fauverie est à reconstruire, une 
partie des galeries à restaurer et 
une zone du parc (côté Charen- 
ton) à redessiner. 


. Comment en est-on arrivé 1 ? 
Si la ménagerie du Jardin des 
plantes remonte à la Révolution, 
le z00 de Vincennes a été, lui, créé 
à l'époque de l'Exposition colo- 


ll a été ouvert au public le 
2 juin 1934. Construit grâce à un 
d'hitoie naturdle, Bart pur la 
na: garanti 
Ville de Paris et ren boursé Lu les 
droits d'entrée, il est l’œuvre de 
Ferchitecte Charles Letrosne. À 
l'époque, le 200, qui s'étend sur 
une quinzaine était 
considéré comme un établisse- 
ment d'avant-garde, car il présen- 
tait des animaux en liberté 
rente dans un décor rocheux 
rappelant leur milieu naturel. De 
1934 À 1950, il est resté le plus 
grand Sr pus gr A 
monde. Maïs ce parc ique, 
qui a été bâti en quelques mois, 
tombe en ruine aujourd’hui. 


Propriété du Muséum, le 200 
s'autofinance et ne reçoit aucune 
subvention (une seule aide à 
concurrence de 50 % lui a été 
accordée en 1967 pour la 
construction de l'enclos des 
pandas). Ses seules recettes ont 
donc pour origine les droits 
d'entrée acquittés par les visi- 


En Guyane, les bulldozers labourent 
et modèlent ja savane pour préparer 
l'espace européen de l'an 2008 





E n’est pour le moment 
qu’une vaste savane 
d'herbes folles, 
de bouquets d'arbres et que 

marquent quelques chemins de 
latérite rouge tracés sans soin 
apparent par les bulidozers. Pour 
quoi faire ? Pourquoi ces amOrces 
de travaux à la lisière de la forêt 
guyanaise ? Rien ne semble 
l'expliquer, si ce n'est un panneau 
engageant, habituellement planté 
sur le bord de !a route nationale 1, 
mais que l'on avait pris bien soin, 
Cette fois, de démonter. Difficile 
en effet de faire du triomphalisme 
sur l'ouverture de ce grand chan- 
‘er Hé à l'avenir de PÉurope spa- 
tisle, alors que le premier exem- 
Plate d'Ariane, «le fer de lance 
de l'Europe jusqu’à lan 2000», 
n'avait pas encore démontré ses 
capacités. . 
Fort heureusement, ce premier 
tir effectué à la mi-juin a Ëté cou- 
ronné de succès, et les responsa- 
bles européens peuvent 
aujourd'hui évoquer sans 
le “futur ensemble de lancement 
(ELA:-3) d’Ariane-5, la plus puis- 
same des fusées eu qui 
sera capable, en 1995, de mettre 


en orbite sait des satellites lourds 
(6.8 tonnes en orbite de transfert 
géostationnaire), soit l'avion spa- 
tial Hermès, d'une vingtaine de 


Car le chantier d'ELA-3 n'est 
pas un chantier comme les autres. 
Rien à voir avec le premier pas de 
tir ELA-l, hérité des dernières 
années de la fusée Europa-2. Rien 
à voir non plus avec le tout nou- 
veau complexe ELA-2, d’un peu 
plus de 1 milliard de francs aux 
conditions économiques de 1984, 


i doit permettre de lancer, pra- 
Bquement jusqu'à la Ha du siécle, 
les soixante-dix. 


Difficile de faire autrement 
lorsque l'on sait qu’il va falloir : 


toires de recherches et de ses 
haïres d'ensei &cialisé 


public quant D = À oi 
le ses ” 
constate un de ses responsables, 
qui admet donc qu’ « une institu 
tion nationdle peut reverser à 
l'Etat plus qu'elle n'en reçoit ». 


- N’est-on pas en train de tuer la 
poule aux œufs d’or ? 
par ce statut financier scélérat, les 
services du 200 ne plus 


peuvent 
que parer au plus pressé : alimen- 
tation des animaux, entretien 
d'urgence des bâtiments et des 
jardins. Depuis des décennies, 
aucun grand projet n'a vu le jour. 





usine de propergol destinée à pro- 
juire ja ire brûlée par les 


(boosters) qui flanq 
corps du premier étage 
d'Ari A 


— Construire une usine de pro- 
duction d'hydrogène liquide et 


propulsifs principaux 
d’Ariane-S ; 


ES mon Maine 
es 
— Réaliser le bâtiment d'inté- 


où is fusée sera montée, . 


ainsi que celui où lui seront 
accolés ses bocsters ; 

k “Dhdé, et surtout là 
de lancement bli et surtout 
voie ferrée de 7 kilomètres qui 

à la fusée Gps 
assemblés de rejoindre son pas 
tr sur sa table de lancement (1) ; 

— Préparer enfin toutes les 
infrastructures re 


bureaux, 
trique, etc. — nécessaires à ua tir, 
sans oublier de songer à toutes 


L'avenir est d'autant plus sombre 
que le nombre de visiteurs ne 
cesse de diminuer, passant de 


1 528 761 en 1971 à 881 769 en. 


1987. De hiffres_inquié 
alors qu'avec des bouts de ficelles 
les personnels du 200 accomplis- 








ménagerie du Jardin des plantes, 
donne une notoriété mondiale aux 
collections nationales et les place, 
pour les mammifères, à l’un des 
premiers rangs des zoos du 
monde. 


En dépit de l'état du 200, les 
animaux s'y sentent bien, comme 
en témoigvent les nombreuses 
naissances. Depuis le printemps 
1988, sont nés deux girafes, un 
bippotrague noir, un nyala et trois 
oryx algazelles (tous des antilopes 
africaines), un Elan du Cap (le 
plus grande des antilopes), une 
gazelle de Palestine, deux rennes, 
trois macaques du Japon, deux 
ibis à tête noire, une grue de Stan- 
ley et trois flamants. 


Faute de moyens financiers, de 
nombreux projets dorment dans 
les cartons : Création d'un viva- 
rium (araignées géantes, scor- 
pions, animaux rares), d'un vrai 
delphinarium et de salles didacti- 
ques. 

Le parc zoologique du bois de 
Vincennes possède donc de solides 
atouts. Ses défenseurs assurent 
que - les bâtiments exisiant méri- 
tent un effort d'investissement 
considérable, qui aurait pour 
objet, non de les refaire en tota- 
lité, mais de profiter de l'assez 
bonne conservation de leur gros 
œuvre pour les adapter à une 
muséologie moderne et aux 
normes en vigueur ». 

JEAN PERRIN. 


COUPS DE CHALEUR 


DS de morts en juit- 
let 1987 en Grèce et dans 
les pays voisins. Plus d’une cen- 
taine cette année encore dans le 


Notre pays ne connaît certes 
pas des vagues de chaleur aussi 
intenses, mais chaque année les 
hôpitaux se trouvent aux prises, 
au sud de la Loire, avec ce syn- 
drome nommé le « coup de cha- 
leur » et dont ls gravité ne peut 
être sous-estimée, en particulier 
chez les personnes âgées, les 
enfants, les obèses, les cardia- 
ques ou ceux qui sont atteints 
de troubles respiratoires. 


Le danger est dû pour 
l'essentiel aux effets circule- 
toires de l'élévation de la tem- 
Pératurs du corps et de la 
déshydratation. S'il est plus fré- 
auent chez les jeunes, ou chez 
les personnes âgées, c'est 
parce que les mécanismes de 
régulation thermique de l'orge 
nisme ne sont P38 6nCOre COM- 
plètement développés avant 
quinze ans, st sont affaiblis à 
l'autre extrémité de La vie. 


à s'agit d’une faiblesse générali- 
sés accompagnée de soif 
intense, de crampes muscu- 
laies, de douleurs sbdomina- 
bles et de troubles du compor- 
tement, avec soit une agitation 
extrême, soit une angoisse alar- 
mante et des difficuités d’élocu- 
tion et de concentration. La 


et si rien n'est fait, que survien- 
nent les convulsions et le coma, 
d'intensité variable, 


mettre l'enfant ou l'adulte 
attoint à l'abri du soleil, au 
repos, le déshabiller entière- 


ment et l’asperger d'eau froide 
au le plonger dans un bain froid, 
et lui donner un suppositoire de 
tranquillisants (s'il y a des 
convulsions), ou de dérivés anti- 
pyrétiques tels que l'aspirine ou 
le paracétamol. 

Si la situation est sérieuse, 
c'est en milieu hospitalier que 
Yon procédera sans retard à 
l'administration d'oxygène, à la 
réhydratation par vois veineuse 
at aux techniques plus énergi- 
ques de refroidissement de 
l'organisme per des perfusions 
glacées, des lavages gastriques, 
etc. Le coup de chaleur peut, en 
effet, entraîner de graves per- 
turbations dans l'organisme, 
allant des hémorragiss aux 
atteintes pulmonaires, rénales 
ou hépatiques parfois irréversi- 
bles, d'où un taux de mortalité 


Sans aller jusqu'à ces 
extrêmes, il faut retenir qu'il est 


fermées en plein soleil, qu'i 
faut, l'été, les couvrir le moins 
possible, nourrissons compris, 
les hydrater abondamment, et 
se précipiter chez un médecin 
aux premisrs signes de ce 

« coup de chaleur ». Les 
chances de guérison tiennent, 
en effet, pour l'essentiel à La 
précocité du diagnostic et à la 
rapidité avec laquelle le traite- 
ment est institué. En dépit des 
efforts de réanimation intensive, 
toutes les statistiques mon- 
diales montrent que le taux de 
mortalité du coup de chaleur 
oscille entre 30 % et 50 %, ce 
qui est considérable... mais 
s'explique par le fait que, passé 


cerveau notamment, 


D'URGENCE 


‘PREMIERS! | 
SECOURS | 


iSUR LA ROUTE! 


Automobiliste, avant de partir, 
êtes-vous sûrs de ne rien ou- 
blier? En cas d'accident, quelle 
conduite adopter, quelles pré- 
cautions prendre ? 


Ce livre “antipanique” vous 
dit tout sur les soins d'ur- 


à cdministrer avant 


Pamivée des secours. 

96 pages, 150 ilustrations. 

33F, C'EST PEU 

POUR UNE VIE SAUVEE 


Médecine-Sciences 
Flammarion 
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Comment restaurer l'une des plus belles villes 
du monde sans nuire à l'activité urbaine 
et sans en faire un musée ? 





de concrétise les rêveries 
ds Allais, qui voulait mettre 
les villes à la campagne. 


L'UNESCO s'est intéressée 


pe 
; 
fl 


YUNESCO, lançait un appel à l'aide 

internationale en faveur de Sana'a. Et, 
en 1987, la capitale yéménite était ins- 
co prie Je dl parinee mem 


LA JOUVENCE DE L'ACADÉMIE 


vernemantale eut été écarté, le 
président de l'Académie des 


Sciences expliqua au président 
de la République que l'Acadé- 
mie avait les élec- 


En signalant dans son 
du 21 juin la récente 


numéro 
élection à l'Académie des 
Sciences 


ces 

République quelques jours 
avant la remise à l'Elysée du 
rapport Aigrain, notre président 
fit observer qu'i y avait là les 
premiers éléments d'une 
réforme compagnia 





mai mai 1976, après qu'un second 
projet de réforme d'origine gou- 


velles sections remplaçant 
celles prévues par les textes de 
1816, qu'elle avait mis au 
point la procédure des élections 


l'Etat de faire préparer et 
PUNEE un due arrete à 
notre compagnie de mettre 

œuvre la réfonme qu'elle avait 
définie. 


Gréce à la diligence at au 
précieux concours de 
de décret 





SCIENCES / MÉDECINE 


Sana’a, la belle Yéménite 


sais), Haute de sept étages, qui à 66 
siècle 


construite. au 


bye le Rate qui enjambe 


si ds on 2) 
toutes les maisons tradi- 
sonne Dar a Da à pour a 


volaille, le premier Etage à la cuisine, 
les suivants aux femmes on aux 


ue de Sansa. 


La hou LS dar Son eu den ont BUS TE 
ture un pilier central de section carrée, 


mafrej ouvre sur l'extérieur par 


Le 
autour duquel tourne l'escalier (que plusieurs grandes fenéeres placées très 


les marches des 


yéménites ‘bas de façon que les personnes assises 
les matelas 


1 million de dollars (6 millions de 
fan) en ISE9ET. 3 millions # 
dus (18 francs) en 
1987-1988. Ér=s Bureau exécutif & a 
re dés travaux essentiels même 
a ins 


peu spectaculaires. 
Dé des dou et pevé les rues sur 





D sanat dans la vieille ville. 





propriétaire devra enlever le béton er 
le remplacer par des murs de pierre 
traditionnets ». Bientèt, les 
taires recevront de l'Etat une subven- 
tion égale à 40 % des frais consacrés à 
la bonne restauration des maisons, 
Plusieurs pays sont intéressés par La 
sauvegarde de De et Re 
Norvège ont déjà des accords 
Ceres La première ge 
prendre en charge ke quartier 
PRE TP la vise vile (6 milione de 
dollars) : la seconde a déjà entrepris la 
restauration d du caravansérail Al 
Nakas (300 000 dollars). 
D'autres Etats ont manifesté leur 


pour 
un accord avec Île gouvernement 
: d'une part, 400 000 dollars 

au 


pour un un soutien technique 
Bureau exécutif ; d'autre part, : 
ü l'acti- 


AL 


pour revitaliser 


Tout cela n'est pas forcément qu'un 
début. Le coût total de la sauvegarde 


1 kbät, ambre de 

qu qe petit rer 
motard pr pr 
mâchées cs pendant non po ie 








Réunis à Genève, les sem 


ent enterré la tache de guerre. 





ES huit cents spécialistes 
venus d'Europe, des Etats- 
Unis, du Japon et d'Améri- 
que latine, réunis récem- 

ment à Genève par la Société 
internationale de psychiatrie de 
l'adolescence, sont tombés 


du colloque, de dire et de redire 
que personne ne saurait avoir la 
prétention de guérir un adolescent 
souffrant de troubles psychiques 
graves. « Ce n'est pas ioujours 
facile à faire admertre », a noté le 
professeur Serge Lebovici 
(Paris). La situation actuelle est 
d'autant plus grave que, sous 
toutes les latitudes — sauf pen- 


tion, lesquels sont d'ailleurs sou- 
vent la conséquence d’une forme 
de comportement suicidaire. 


Les adolescents sont vraiment 
vulnérable de ! population puis- 


Derniers modèles 88 
à prix choc: 
0 205 XR 124 et 1360 en % 


© 205 GR TA et 1368 1” 
@ 205 Cabriolet CJ Bisnc 


© 305 GLS Diesel Gris Wischester 
© 309 XL Rouge andalou 
© 309 XS* 


227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “748.21.60.21 
4,rue de Châteaudun 75009 PARIS 42.85.5434 





que, selon les experts, on retrouve 
chez 10 % à 15 % d’entre eux des 
symptômes inquiétants allant de 
lanorexie (principalement chez 
les filles), et de la boulimie (sur- 


les tentatives de suicide. Un ado- 
lescent sur cent est atteint d'une 
forme de psychose, affection 
grave caractérisée par une impos- 
sibilité de vivre la réalité. 

Selon le docteur François 
Ladame, organisateur du colioque 


‘blème n'est pas de savoir qui chez 
les spécialistes a tort ou a raison. 
Il faudrait selon lui prendre 
conscience que les efforts des pra- 
ticiens ne sont gratifiants que 
< s'ils travaillent ensemble ». Les 


vues, et les travaux en atelier ont 
fourni l'occasion aux représen- 
tants des différents courants de 
comparer leurs | dans 
le domaine du traitement des ado- 
lescents psychotiques, dont l'état 
a pu s'améliorer grâce à une prise 
en charge encourageante mais qui 
A Un 

des invalides mentaux à vie faute 
de soins adéquats. 


Face à une telle autocritique, 
peut-on envisager la fin de la lutte 
entre les chapelles et l'amorce 
d'un travail en collaboration ? 


dont la caractéristique est de 
prendre en charge l'individu et lui 
seul ; l'approche familiale « systé- 
mique », qui voit dans la psychose 
un signe révélateur d'un malaise 
au sein de l'environnement affec- 


tif, et les partisans de la psychia-. 


trie biologique. Ces derniers 
uns Ë 





—— en famille 


à la chimie moléculaire et espè-. 


rent obtenir des résultats satisfai- 
sants grâce à des médicaments 
appropriés. Ces trois écoles, au 
lieu de s'opposer, deviendront- 
elles un jour complémentaires ? 
C'est ce qu'ont souhaité les opti- 
mistes à la fin de la réunion. On 
doit cependant admettre que, si 
Paccord est généralement acquis 
sur ce point, la voie à parcourir 
est encore bien longue. L'idée 
d’une double formation psychana- 
lytique et systémique a été avan- 
cée par le professeur Dodney Sha- 
piro (San-Francisco), et a retenu 
une attention certaine. Chacun 
pourtant défend ce qu'il perçoit 
comme son territoire et les 
ripostes ne se sont pas fait atten- 
dre. Ainsi certains, comme le pro- 
fesseur Julien Mendlewicz 


[ née sans pareille 


UNE CHRONIQUE DE MICHEL WINOCK 


CHAQUE JOUR DANS 


Le Monde 


LE MONDE IMMOBILIER 


Publicité 
Renseignements : 


45-55-91-82 
Poste 4138 — 4324 


(Bruxelles), ont estimé que l'on 
se trouvait Face à deux personnes 
prêtes à travailler ensemble mais 
sur le dos d'une troisième, le psy- 
chiatre classique qui à, lui, 
recours aux médicaments. Quant 
au président de la Société psycha- 
nalytique de Paris, André Green, 
il s'est demandé quel besoin il y 
avait, pour guérir les adolescents, 
de «systémiciens » qui attachent 
une telle importance À la famille 
puisque la psychanalyse, en étu- 
diant le complexe d'Œdipe, aurait 
tout dit... 


ISABELLE VICHNIAC. 
(1) Deuxième Congrès international 
de l'adolescence. Genève, 
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_INGENIEURS GRANDES ECOLES 






utants ou ayant jusqu'à 5 ans d'expérience 
INGENIEURS ELECTRONICIENS Réf 8813/E 
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ne Gas nv SE SSSR DES à tan de 2 


Vous disposerez d'une large autonomie pour assurer la conception et le 


CE + 1 hé F gs ; pe À tuels . 
INGENIEURS OFF-SHORE Sais. Vous serez responsables de la validité des choix 
terme de prix et de faisabilité i lustrielle. 











Nous vous proposons de Passionnantes opportunités en tant qu'inge- 
nieurs d'études pour ensuite développer votre carrière soit dans la fonction 
études, soit à la Production, au marketing, au commercial ou vers le 





EPST 


TECHNICIEN OFF-SHORE 


RER ner 












Nous évoluons dans un environ- 

























































cement de Techniques de pointe : des infrastructures pour télécommanicafions, et en particulier Les 
GENIE LOGICIEL, TEMPS REEI 
L RESEAUX... Nous vous irons une antennes hyperfréqueuces 
rémunération attractive et une novs recherchons le 
véritable évolution. 
2 Merci d'adi Cv. - 
Mister CV or préen- futur responsable des outillages 
geéeule » 82200 NEULLY-SUR. x méthodes, fabrications 
ES dus È ! de notre activité e, mécani ision (50 p.). 
êtes ds aussi 
| vous Haas méthodique mais aussi ou le et adaptable, 








Bureau Veritas 


Transmettez votre candidature maouscrite, C.V. prétentions ) à 
CEDEX 44 - 92077 PARIS-LA DEFENSE MF Bennet CGT Ra Mare, 450 TRIONA 


Offre forte IBM: 


recherchons fortes têtes. 














OGitEC recherche, pour son 

































Rapide un 
INGÉNIEUR JEUNES DIPLOME(E)S D'UNE Nous recherchons de fortes personnali- Ces postes sont à pourvoir à PARIS et 
ÉLECTRONICIEN GRANDE ECOLE tés dont le rôle sera le Conseil et la en PROVINCE. 
D'INGENIEURS OU DE Vente à haut niveau dans les domaines 
VOTRE MISSION: Vous assurerez au sein du Département les plus variés: Administrations, Indus- 
d'Études Électroniques le support technique COMMERCE tries, Commerces, Services. Dès le Que vous soyez débutants ou forts 
sur une gamme de terminaux graphiques. (Bac + 4 minimum) - départ vous gt ce à dr “d'une première expérience profes- 
: ormation réputé Connaissances, selon vos affini nos sionneile, nous vous remercions 
VOTRE PROFIL: Vous possédez 1 à 3 ans pe = pee pres avec hotte besoins. d'adresser votre lettre de candidature, 
électronique numérique rapide et en i vité qui le mieux à CV détaillé et photo sous référence 
gration de systèmes graphiques. pro. és L Vous devi Q O1 à: IBM France - Département 
Une premiére expérience d'encadrement | proiet D: Recrutement - 5, Place Vendôme 
de techniciens serait appréciée. |: INGENIEUR COMMERCIAL OU 75001 Paris. 


INGENIEUR TECHNICO- Nous rembourserons vos éventuels frais de dépla- 


eement. 





Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. DER/07 à: 
SOGITEC, 46, av. Édouard-Vaillant q 
BP 127, 92106 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX Ë 




















QUALITE des relations dans l’entreprise, l'INTERET 
dos projets conûie permettent fie un LR ans 
F compatible avec les aspirations de chacrn. 
sous 
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IMPORTANTE SOCIETE 
+ Recherche pour poste d'Etudes basé à Paris un 


"INGENIEUR 
GENERALIS TE CONFIRME 


Diplômé INSA ou équivalent, le carcidi mes des conndvenees en n mécanique, en 
.Pyrotechnie, des notions d'automatisme, d'informatique industrielle, iles st 
expérience en ingénierie. Réf. M 927421G 


0 Pour son activité epañele bauée dans le Sud Est de la France 


2 INGENIEURS 
- ELEC TRONICIENS/NFORMA TICIENS 


Dhlümés ayant 6 à 7 armées d'expérience dans Lo domaine des eus et de 1 
satelfites. Connaissances souhaitées du guidage des lanceurs. Réf. M 92742 IE 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence choisie à : 
HCA-1, Place du Palais Royal - 75001 PARIS 














Trouvez vos chances de 
réussir dans une SSH | 
dynamique : croissance 
> 25%. 

Société de 70 person- 
nes (dont 60 Fe 
nous réalisons 30 MF de 

CA. en développant 
des systèmes Temps 
Réel pour la défense et 
le civil. - 





Nos domaines d'intervention : 
L'aéronautique, le spatial. les télécommunicotions. 
Vote 


position : 
Rattaché au Drecteur Commercial vous développez la 
cientèle en collaboration avec les ingénieurs d' affares. 
Fes de travail : Paris. 


ot profil : 
von Infotnoticien Frot et Niroduit dansies * 
domaines précités. Angiais moñtrisé 
Nous vous offrons : 
Une formation, un environnement High Tech, une : 
rémunération motivante, des responsabilités. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. photo ef 
prétentions sous la réf. B820 à INFORAC CONSEIL 
193. Bureoux de k Cofine 
92213 SAINT CLOUD CEDEX. 


INFORAC. 


TONSEIL 





[ON PROG: 
dt pos et de développer - DER PRAENOS enpres CS pRcNEns HaveTIo 
elle ractierche pour 


3 INGENIEURS D'AFFAIRES 


D'origine G: s Ecoles, votre première expérience l'est effectuée dans la 
concis de Frs (on Proche etvousa ‘d'acquériruns ré Le poly= 
valence ons connaissez des techniques medemnus en vi Gus 
cuverts Sao irenent technologique. 

Esprit synthénque, largeur de vue. esprit nettement commercial, cohérence et 
recul par rapport au rmarché sont indispensables pour réussir dans ces fonctions. 
Trois secteurs sont à pourvoir 

"AERONAUTIQUE : Ré£. LMS3T7 GI 






Membres de la RSS 


Louis MAGNAUDET - BJS Consultants 
Rs 84, cours de Verdun BORDEAUX 
D Es D. de BAILLENEX -J. COTTIN -L. MAGNAUDET 












pes perfomarnies 
Sie douanes mo amants 
Locoité agréable en le-de-France. 


Adresser letire monus. et CV s/réf 11.84 à CONTESSÉ rUBLICITE, 
29 avenue de l'Opéra, 76040 Poris Cedex D1. qui'iransmetiro. 












.-heue nord-est de Paris, nous recherchons un 
sociales. 






Micro-Informatique industrielle. 
Le ne Rec onns PORN ARC C BAR OU 
* Télécommunication 1:25, X32, X400, OSi, LAN). 
* Electronique et 

Compétences on Boghalal nécessaires et on matériel 
Avant le got du challenge et désireux d'éroluéé dans ur mit jeune 
et dynamique, s seront amenés à prendre des responsabilités impor- 
tantes sur des projets de pointe. 


Merci d'envoyer votre dossier 
11, rue de Louvain, 92400 COURBEVOIE. Tél. : 47-85 80 00 Hétémice SY89/7. 


UN CONSEILLER POUR LA MUSIQUE ET LA DANSE 
QUI SERA AFFECTÉ EX RÉGION ALSACE 


SA RÉSIDENCE ADMINISTRATIVE SERA 4 STRASESUEG 










renseignements complémentaires, les 
la Direction de ge 2 Musique er de la 
TL: RE Gi Denget Da ie de Gt nc Gépot des canne 


CENTRE de RECHERCHES 
em BIOTECONOLOGIES 
CTONONSE.: = care 


Da sde 1 mure amar 


Notre AMBITION : ; 
“rester au 1p niveau mondial 


Notre - FINAUITE : 
. oHdir aux Sociétés du Groupe 
- des produits d'une Qualñié tolale 


: Woire. st 


; PROFIL recherché 3 


Fe Ingénieur chargé des contrôles 
cn pour la prodveñon” 


na SW ROSKAM : SEBR 
| B.P. 187-51828 LABEGE CEDEX - FRANCE 


Gestionnaire 
chargé des relations sociales 


ETABLISSEMENT 450 PERSONNES - BANLIEUE N.E_ PARIS 


Pour seconder le responsable d'une de nos unités de production, située en proche ban- 
homme pragmatique et motivé par les relations 


I chargé dans un premier temps d'assurer, en Haisan avec la Direction du Personnel 
au Siège l'administration des des personnels de cette re gens 7 drag 


applications légales, études ponctuelles), de superviser les 
raux (40 personnes) et d'assurer des fonctions de gestion (tableau de bord mensuel, prépara- 
tion et suivi de réalisation du 
des partenaires sociaux - réception des 


Uttérieurementt, il deviendra l'interlocuteur délégués, 
animation du CHSCT - mr rm D AG 


*. ‘Ldenotre entreprise, des actioñs de communication et 


formation. 
Cette fonction à occuper dans sa plénitude d'ici 2 ans environ devrait retenir l'attention 
d’un jeune généraliste 28-30 ans, de formation supérieure (Ecole de Gestion ou même d'in- 
génieur), possédant une ne première expérience professionnelle en mile industriel 
La dimension de l'entreprise etses diverses filiales permettront. 
gr a 
opérationnelles à Paris, en province ou même à l'étranger. 
C'est avec le plus grand soin que nous étudierons votre candidature (lettre manuscrite, 
CV complet et prétentions) que nous vous remercions d'adresser rapidement, sous réf. 1065, 


| à Carré Turenne, 129, rue de Turenne 75003 Paris. 


en su dune 
recherche dans le cadre de son expansion des 


ingénieurs fort potentiel 


1 à 5 ans d'expérience dans les domaines suivants : 

















de candidature à 
















recrute 





Ste a Ve a 





















inéreés devront s'adresser à Birection de Persennel 





D caréTuremne | 





‘Notre “ORIGINALITÉ su présance 
le sie d'équipes dont les series 


Microbfologiste avec : ue axpérialce 
professionnelle dans ls domaine des 
contrôles. van iué . : 


p. <coform k 




























Etablissement financier 
RECHERCHE 
RESPONSABLE D’ORGANISATION BANCAIRE 


Sa mission consistera à : 
— Conde de sions 'erganimion tac en innière de ici que d'eho- 


— Promouvoir automatisation du travall, notamment par la bureautique et La 


Merci d'adresser lettre, cv. rémunération actuelle Sr ne 8700, 
LE MONDE 5, rue Monttessuy, 75007 


CONSTRUCTION ELECTRIQUE et ELECTRONIQUE : Réf, LM3378 GI 
AUTOMOBILE : Ré. AVIS DE RECRUTEMENT 
Rés ene musee Cu Die a EC oe ten ar et _ Le département du Val-de-Marne 
a: Le Ministère de la Culture MECHERCHE 
Commuxication 
sn PAR VOIE DE DÉTACHEMENT 


Sort pére) OU PAR VOIE DE CONTRAT 


Pour la Direction d'un Centre de vacances de 400 lits à publics multiples 
animations 

ns ani diverses). 

= 25 permanents — 40 saisonniers, 


UN DIRECTEUR 


eatégerie À 
Ds Rumeur 


"ASTEN = Le Gonsesler pour la Musique la Danse est est agent contracmel du Ministère de La Cuêtre & 46 ñ 

a e de a Fiacé sous l'autorité du Directeur Régional des Affaires Cult logé par nécessité de service. 

ETUDES & CARACTERISATIONS naar | Er 

PHYSICO-CHMIGUES | Te 

re : Ouempioie Equipement de loisir ou de tourisme. 

: : RENE pe do ou me an: en études et Fo pou a aovenbne 182. 

Coractérisaions. : M pod don Sn dont rh ae Envoyer letre de candidature, c.v., photocopie du dernier arrêté de promotion, 
Travoll qu sein d'un Centre de Recherche d tion de consefller 
œu L À composé équi- Ep ences administratives, des connais uns Phoiographie d'identité, con le 15 scstesaes 1888 


Monsieur le Président du Conseil Général du Vaï-de-Marne 
Personnel Départemental 
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couerasilit FT E 
“xt CTON 
1% A RCE MES LL 


DES MAS 


Siuntur 0 
sn 


__ : 
«Hauts- ; 
LL à 


NEU! ue en Ne. 
MEL Seau € PACE. 


Te toire 


appartements | 
achats 


EMBASSY : SERGE 


DE $ 


aa! 


robrwur « Léna 


“AE a ed a 


ai se veose À À in menu, es 
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ci 
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jons sociales 


du de pris 8: aie, ar 
Le. so 
en Bees dem en 
LL mise 


sales res — 
Has”. Pelle Us 


pen via ie 

mnt mg 

06 de Noémie - 

Le ee meme : 
Date Mn rem ut 4 ° 
dasepapéhe me 
de fesait cure à 0 
pee chere eus 
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EL ne DE 


EN LEE 
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pe Se Mn. rurs — 
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COMPTABILITÉ ET CONTROLE DE GESTION 
HAAIRECTION DES PROGRAMMES ET DES AFFAIRES 
NANCIERES recherche pour ses services situés à PARIS 


Comptables et 
contrôleurs de gestion 












prépers- 
| le coordination technique des 
Ecoles supérieures de Régionales des fonctions de : mio dead 
commerce. UNIES 3e cycle » comptabilité et gestion =’ Ds ani 
sciences économiques). financières, 2 éaipe ec à diger une 
IEP section ECO F1, DECS ou _ | » contrêle de gestion. LU on inpéranca, 
niveau cercficat supérieur de | Merci d'adresser letue, CV. Phridecpiraie si porsinia. 
révision comptable. débutants | photo er prétentions, sous Auiresner candidature 
brome ts réf. CG à Mme Chapirot. pce. CT photo} 
Surer au France Té , . secrétariat général, 
sein d'une équipe et en û ag NE on Ou person, 


relation avec les Directions 75700 Paris. 








20, avenue de Ségur, Ë 
: $ 

s 

à 


UN AVENIR D'AVANCE 


D appartements locations 
ventes non meublées 
offres Locations 
Cs ardt) rer — 
ILE SANTOHIS DOMICILIATION 
2 D. camesèee, partait état CHENNEVIÈRES | ous Fe & D IL eu 18. 
ra ., Fons rééeres ce de sandina, «+ NTER DOM 43-40-2148. 
2600 F + 810 F choper | VOTRE SIÈGE SOCIAL 
POG 45-87-71-00. 


BOMICILIATIONS 


FRÊSNES SARL — RC — RM 
IMMEUBLE STANDING, | constinnions do mlétée. 

beaux 3 pièces. 3 282 F + | Dénarches at tous sais 
ILR DAUPHINE Charges et 2 900 F + Permanences 1uiPhertaue. 


4355-17-50. 


CIDES 


ADRESSES 
DE PRESTIGE POUR 
VOTRE BÈGE, OU VOTRE 



















locations 
meublées 
CIS 


RTACTOTTT 
16 TROCADÉRO |» EH 


1 


+ PASSY/TROGADERO 







MEIE Tee 
de campagne 


appartements 
achats 


EMBASSY SERVICE BOMICILIATION & 


bureeux, télex, télécopie 


AGECO 42.94-95-28. 1° 
DOMICILIATIONS 


Forum des Haïlen, Bureaux, 
Conetitution de Sociétés 






TL : (1) 45-62-10 
IMMO MARCADET 


Cherche urgent men 
facss, même à rénover. Parks 
ou portes, 42-52-01-82. 






DEMANDES 
D'EMPLOIS 















LOCATIONS 
DE CHAMBRES 
D'ÉTUDIANTS 











FORFAIT 5 LIGNES 
329F TTC 


Vous avez ane chambre ou un stndio à mettre à la disposition d'un 


Insérez annonce dans la rubrique «Locations de Chambres 
dr > qu ar das Le Monde de Berre dt ed 

Remplissez grille et reuvoyez-la, accompagnée de votre règle- 
ment solèque bencabe on CCP Hbellé À l'ordre du Monde Publicité, 
5, rue de Monttesuy, 75007 PARIS, avant le lundi 16 boures. ; 
La ligne se compose de 25 lettres minuscules, signes de ponctuation 













. he ta 
que, reoherc Léo] 


Contacter VA- 
RE ENo T du 
Tao FAR. 






Mousn-Vert, 


automobiles 















MERCEDES 
DRE mr 
sn na ET 
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Le Carnet du onde 











— Le général d'armés Jean Oké, 
&rend-croix de la Légion d'honneur, 




















— 1 fait très bean chez les PERNEL + | Prétident du C Papes Etsa famille, 
Papa ct maman ont embressé Le conseil d'administration, ont la douleur de faire part du rappel à 
ne ont le regret de faire part du décès de Dieu de ieur épouse et parente, 
Le 15 juillet 1988.11 béuces. M- Robert GOURRU, M Jean OLIÉ, 
Sébastien. maître d'œuvre du Salon de l'Enciave, ai ue 
a le 25 juillet 
Crmant (Oise). serrenx brvralemenr le mercredi 20 jun. | fade Scie” 
— Marie ct Syirain JeLISeS ie religi Fichame- 
Les obsèques Bien le vendredi | Gone 28 jee 1988 à 
” : Re . La cérémonie religieuse ct 
ont In joie d'annoncer la naissance de 22 jaillec 1968, à Valréas (Vaucloso)" Son auront jeudi 








Ronan de Puyionbier 
Bouches-du-Rhône). 









































































id COENCA 
Le 20 juillet 1988. — Itta Krakowiak, en rare en Pan 
son épouse, 
33, quai aux Fleurs, Suzanne et Sacha Krakowiak, 
qu îma 26, boulevard Maïlot, 
Nathalie et Frédéric, Catherine et |” — M= Michel Villcy, 
— Mu Mme COENCA | Pipe rien Griche, | x LS Vip. 
ont la joie d'aunoncer In naisamnce de 5 7 Me Daniel Villey, 
Jeux premier petis-fils, ont a tristesse de faire part du décès de M. et Mes Ra; Villey, 
David-Lonis-Heury. se ess VIEN 
10, rue de survemrà Montpellier le 15 juillet 1988, Me Pierre Maui 
75017 Paris. à l'âge de quatre-vingt-cing as, nee lrères, bosurtrère et belles sœurs, 
neveux ct poti 
Ses cousins , Boutroux, Poin- 
ie à L'incinération a eo Hou dans T'int- | car$et Delhi Dan 
LS LEONE arc, mmité Je 20 juillet à Montpellier, ont la douleur de faire pert du décès de 
Le 41, place Roger-Salengro, Michel VILLEY 
out a joie d'annoncer Le naissance 95140 Garges-lès Gonesse. professeur émérite 
Le Servage, à F'univeraité de Paris-I1, 
2220 Soin Ismier. g 
Hngo Williara Matthew, 8, mme des Peupliecs, rappelé à Dieu le 24 juillet 1988, dans 
le 2 juillet 1988 à Monaco. LR | 
cérémonie religieuse Heu le 
1 cet le quatrième des potits-cufants — M. Albert Krebs, ch Rn LSRE, À 16 Peur, en 
de son époux, l'église de Bois-le-Roi (Seinc-et- 
M. ct Mes Pierre Woltner, Mae). 
Rachel ct Lacien Cuperman ses enfants, 
à Paris, Se Cet avis tient liou de faire-part, 
Toute la famille et ses anis, 104, rue d'Asses, 
- ont la douleur de faire part du décès de Paris, 
A oitpen sad Je joic d’ennon- #rue Bin 
etape en MAlbet KREBS, ‘77590 Boïs-le-Roï. 
x agrégée de l'Université, — Les familles Ameline, Weiss, 
Lo 1e sarvezs ke 22 juillet 1988, à Paris (5). | François, Savoye et Ronsin, 
juillet Parentes et alliées, 
; La cérémonie religieuse sera célébrée le douleur de fai du à 
dm Rn Cas, LR D Par tige Le | NL dome de re pr du pr 
75001 Paris, Médard, 141, rue is | grand-mère, arri re et sœur, 
F6 ievasd de Lauour Mani 
— M. et M= Lonis Bazin, 75007 Paris. is 
M. Roger Ducieut, ls : Marie-Louise WEISS, 
oot le joie d'annoncer le maissance de FE oise mers dé me gt quatrième 
Sarah 
le 19 juillet 198, 1, Dominique Déhois, La messe d'inhumation a été célébeée 
Lanrenpe ct Raphañile, le 20 juillet 1988 dans Fintimité fami- 
liale, en l'église de Jougne. ‘ 
1 
Tr -mams 
Anniversaires 
— Le docteur Pierre 
ne ne CAPLIER, 
taux de Paris, 
ancien chef de clinique 
à la Faculté, 


a quitté se8 amis Le 27 juin 1988. 
Sa vie s été une succession 
Que ceux qui l'ont connn et aim£ 
aient une amicale pensée pour fui. 


————— ne 
— Pour Le premier anniversaire du 
décès de 





ont Le tristesse de faire part du décès de 







, : 
7 nn purent Françoise-Chariotte 

Er de Lion homes de La paroisse unéversitei TRE EONTE, 

qe ir er mdectes tests dounasé, anis à que ecpense, Pensée cut 





et aimée, en y associant le souvenir de 
son père, 


survenu à Albefeuille-Lagarde (82), le 
“20 juillet 1988, : + 



















| Hasboa (Nord), mms 23 ju | Sa famille, 
Le président, le personnel techni . 
et administratif et les praticiens du ReLRE 
tre médical : Del part de : — Dans la chaleur de l'&t£ qu'elle 
oët la tristesse dé faire part du décès de Tasqres, et François Masselot- | aimait tant, il ya joste un an, 








Marguerite-Maria Messelot, 
Et toute la famille, 









IBONNEZT OUS 
RÉGBONNEZ-LOLS 


LE MONDE 
ETSES PUBLICATIONS 
Gérez vos abonnements 
sur minitel 24 heures sur 24 
7 jours sur 7 


SUN RE RATES 
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Economie 












= M. Jean Peyre- 


levade a remplacé 
M. Jean Dromer à la 
tête du groupe 
d'assurances UAP 
{lire ci-contre). 


= La demande des 
employeurs aux 
sociétés d'intérim 
s'accroît mais change 
de nature en faveur 
de plus en plus 
hautes qualifications 
{lire page 21). 


5 Plusieurs P et T 
européennes ont 
passé un accord avec 
la société américaine 
Infonet pour créer un 
‘réseau mondial de 
transmissions de don- 
nées (lire page 24). 


B Bolloré techno- 
logies reprend les 
d'intéxal, filiale du 
groupe Prouvost fire 
page 231. 


L'offensive déclenchée par 
M. Robert 


M. Jean Peyrelevade : 
de Matignon à l’UAP via Suez 





d'assurance, la Compagnie 
financière de Suez et la BNP. 


| La remise en cause des noyaux durs 
Logique politique ou stratégie d'entreprise ? 


crédités de participations — chez 
Paribas, ils sont di à se 8,2 


de véritables, fondés sur une logique 
industrialo-financière. Et c’est bien cette logi- 


ind: 
À devrait guider L 
de dus que des bagarres et des atermoie. 


nr dr 
fi iens ou socialistes, face aux enjeux qui 
ri or entreprises françaises dans la 
perspective du grand marché europeen de 
1993, s'ils n’ont pour but que de servir un vul- 
gaire système de dépouilles ? Dans les 
grandes manœuvres qui agitent le monde 
européen de l’assurance, l'avenir de ’'UAP — 
mais la question est aussi valable pour les 
Assurances générales de France (AGF) ou le 
Groupe des assurances nationales (GAN) — 















EL 








La bataille autour d’Havas 


L’offensive de M. Maxwell s’enlise en Belgique 


well. La Compagnie financière 
s'aperçoit alors qu'elle doit arbitrer 


entre sa stratégie 
rêts de à 


foi éduise sa pertici 
Max- «rai 


et les inté- 
dé 






ler technique au secrétariat 
général de l'Étysée, 
général de Gaulle. En 1967, ü 


du temps du 


BNP en 1975, pour prendre [a 
présidence d'une banque 
moyenne très axée sur l'Afrique, 
la BIAO, où il restera jusqu'en 
1986, assurant dopuis 1982 la 
présidence de l'Association fran- 


actionnaires d'Havas (UAP, 
AGF, Caisse des dépôts), des 
mutuelles et. Plus, La chaî 


jen pu Fam ds ut 
ipations dans les noyaux durs, 

capacité à définir une stratégie, à développer 
ane implantation internationale, à trouver une 
alliance avec un établissement.financier. 


procher l'UAP de Suez — ur rapprochement 
qui suscitait en outre l'intérêt de la BNP — 
avait une signification. Peu d'assureurs fran- 
çais ont compris l'enjeu, mis à part Claude 
Ref roue de Caumpagrie gtoérale d'éleent- 
vital le pagnie ’'électri- 
Gité, Le succès de Pierre Suard, son PDG, ne 
se jaugera pas à la lumière du pacte, secret où 
non, qui lie ses principaux actionnaires, mais 
à sa capacité à devenir un des grands mon- 
la mise en œuvre de l'accord CGE-ITT. C'est 
à l’aune de cette réussite que l'on pourra juger 
si les milliards placés par la CGE dans la 
Générale. Occidentale, la Société générale de 
Belgique et la Société auraient 
mieux fait d’être investis dans son activité 
industrielle. 


Demi-mesure, les noyaux durs ne protègent 
pas réellement le capital des privatisées — 
l'évolution de leur actionnariat après leur 
retour au privé l'a prouvé, — non plus qu'ils ne 
favorisent la restructuration de la finance et 


de les faire sauter et de laisser jouer 
les alliances et le capitalisme. Soit il faut les 
durcir en leur donnant un rôle de force de 


investisseurs, fussent-ils publics Sinon le 
débat sur les noyaux durs se réduira à un sim- 
ple procès politique, révélateur d'un système 
politique et financier qui risque de laisser la 
France à la traîne de ses partenaires. 

CLAIRE BLANDIN. 


çaise des banques, syndicat 
res d'établissements ban- 
cal 


l'époque, notons-le, 
MM. Chirac et Balladur 


fut désigné que la veille de son 
départ. 


On comprend sans doute que 
M. Dromer n'ait pas hésité à 








M. Jean Dromer : 
un banquier gaulliste 


gne), avait, lui aussi, entrepris de 
réorganiser l'état-major de 
fl'UAP, forteresse où 

restent pui 


ë 


L'UAP 
en chiffres 


Numéro un français de 
l'assurance, le groupa de 
l'UAP a réalisé en 1987 un 
chiffre d'affaires consolidé de 
50,5 miliisrds de francs, en 
progression de 30 % sur 
l'exercice précédent. 

L'UAP, qui a assis sa crois- 
sance d'activité en Francs 
(+ 14%) at dans le reste de 
l'Europe, avec l'intégration 
des groupes Royale Belge et 
New Ireland, a vu son résuitat 
net progresser de 
15% en 1987, pour attein- 
dre 2.5 milliards de francs. 


première 
d'assurance-vie 
grec. Les fonds propres du 
groupe S'élavaient au 
31 décembre 1987 à 
14,3 milliards de francs (con- 
tre 11,9 milliards fin 1986). 


En dépit du krach boursier 
d'octobre 1987, le porte- 
feuïle de l'UAP est resté en 
fin d'exercice en situation de 
plus-value nette, pour un 
montant de 3,810 miliards 
de francs (contre 2,674 mit 
liards fin 1986). Au 
31 décembre 1987, l'Etat 
détenait 85,23 % du capital 
de F'UAP. 


société 
marché 
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Le gouvernement s’assure une position-clé 
dans plusieurs grandes sociétés 


(Suite de la première page.) 


lement 

Stern, a été directeur adjoint du 
cabinet de M. Pierre Mauroy à 
Matignon, entre 1981 et 1983 
avant d'être nommé à la prési- 


Le noyau dur initial d'Haves 
(Lyomnaise des eaux, Paribas, Cré- 
dit agricole et M. JeanMare 

ernes) n'est en position 
refuser la négociation. Le premier 
groupe de communication français 
ne peut se permettre d'être en op 
sition déclarée avec le pouvoir politi- 
que. Et des sociétés comme la 
naise des eaux dépendent trop 

des décisions des 


Vois publics ur nombre de leurs 


ion. La Compagnie financière 
francs, En échange, t no k de br 
contrôle à 51 %, à travers une fe (nnique a dé ramessé, en Bourse, 


d 
Ë 
g 
É 
Fe 
Fe 


u noyau dur 
d'Havas rat éoudain en de 
j conscierce danger. Peux, ait sou contrôle 
nues par M. Cerlo De Benedetti a oo ur ait porté Leo 
la contre-cffengive, Îl rachète 
tement des actions d'Havas en 


ment 54 anticipation dans 
a 
Société générale de j La 
Sodecom, filiale de la di 
financière qui a racheté les actions 
de M. Carlo De Benedetti, affiche 
aujourd’hui 9 milliards de francs de 
pertes pour 500 millions de fonds 


JEAN-FRANÇOIS LACAN, 


dence de la Compagnie financière 
de Suez. Il avait dû quitter ce 
poste, malgré ses compétences 
y mcsohu ln ue cle 


M. Dromer avait été désigné à 
la tête de PUAP, en avril 1987, à 
la place de M Yvette Chassa- 
gne, socialiste, atteinte par la 
limite d'âge de soixante-cinq ans. 
Il a été conseiller du général et 
était considéré comme proche de 


Le remplacement n’a pas été 
facile pour son maître d'œuvre, 
M. Bérégovoy. II lui a fallu 
Œ'abord vaincre les réticences de 
M. Rocard devant le début d'une 
valse des PDG qui, même si l'on 
s'en défead, prendra des allures 
de chasse aux sorcières, Les qua- 
Lités de gestionnaire de M. Peyre- 
levade y ont contribué. 


La nomination de l'ancien 
patron de Suez apparaît, à cet 
égard, plus simple à justifier 
devant l’opinion publique que 


ee de M Pearl Attali, frère 
u conseiller spécial du président 
de la République, dont le nom 
avait d'abord été avancé. 

Le premier ministre a tenu à 
trouver un poste de remplacement 
pour M. Dromer, à qui une 

ambassade a été proposée. 
Il a demandé un délai de 
réflexion. 


Mitterrand, Barre 
et Pe Etat RPR » 


L'opération s'inscrit dans le 
= dénoyautage» des sociétés pri- 
vatisées. . Le candidat Mitterrand, 
mais aussi de candidat Barre, 
avaient vivement dénoncé « l’état 
RPR » mis en place au travers des 
choix des groupes d'actionnaires 
stables (les noyaux durs) lorsdes 
privatisations. Or, l'UAP, qui 
auraït dû être privatisée sans le 
krach boursier, participe à de 
nombreux noyaux durs (CGE, 
Paribas, Havas...). 


. Plusieurs administrateurs sala- 
rés (le conseil en comprendsix} 
avaient écrit à MM. Mitierrand 
et Rocard pour demander le 
maintien de M. Dromer, afin 
d'assurer une continuité stratégi- 
que es l'entrepriseà l'approche de 
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Les agriculteurs da Cher ne 





100 hectares), chacum a tendance à considérer 





























en juin at 3 % sur les douze 
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est à mettre à l'actif 
{+ 0,9 %] et de la RFA 


BOURGES le f, mais cela ne 
a k Pays-Bas 
Correspondance iminuerait pas la {+ 1,1 %). Le plus mauvais 


un scandale, « le pense: 
uction. Il qu'il suffit de fai Food tone. 
devra donc se faire ans les régions Fi up os 


AUX de chariot €] L 
: POUr avant tout un objectif à court terme, 
Ta FOUVEr Un expert-comptable, d 
LPS fonnatici F Un «La 



















POUT trouver des gens qui meu- résultat 
Eleveur en vallée de Germigny, céréalières. 1l pourrait être accèpta- de … Cela me laisse pan- | est celui de le Grèce (+ 11,8 %}. La 
lucteur trie écacormation est pOur nous une région classée zone défavoriee êle s'il n'était pas un handicap au mile MH Re chez lui, semble | hausse pour la France s'établit à 
ingue. Cette «haute couture» ne tent lent d'orge 2non », répè- | depuis avril 1987, Gilles de Boilé, revenu. Mais dans le projet tel tout aussi absurde : « Sauf intempé. | + 2,6 %. Sur douxe mois, la CEE 
eprésente encore qu'une part et es chefs Entreprise : le stage exploitant sur 440 hectares (160 ke or le connaît, il y aura une rles, Je suis assuré de faire | réaïse une meilleure performance 
fine de la profession Man nee dé jours ou ePtation ne dure que | de culture et 260 ba d'heron LS PA Passe du revenu qui de nue 100 quintaux de maïs à l'hectare. | que les Etats-Unis {+ 49 9 ee 

exemple des formations qui Sa jours en se des ble» La 7 reste plus inflationniste que le Japon 






sent pas concerné le gel berrichonne avec de 
terres. « La vallée de Germien vs Quant à Ia solution de la « jachère l'eau, c'est fé 

une région d'élevage. Cela ne  plturée », elle fait sourire ce’ profes {a corn-belt des E: ns er 
concerne pas les éleveurs. Au Sionnel de l'élevage. « Les agricul- " 
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valeur, progression très inférieure à 
<uarges au : à ces com- _ , 
hiffre d'affaires, le mandes, C'est le manque M5 ; {5,7 % en volume), Les effectifs ont 
chute de 3,1 & en 1983 à L6 & ee croparontel qualifié qui freine à É diminué de 4 % pour atteindre 
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terres assez nnes, je man- 
d'information sur Le 
“indemnité et La superficie. 
2000 francs l'hectare, cela ne cou. 
vre pas toutes les ci E le 
minimum à geler est de 20 % de la 
, cela me ferait un gros 
trou dans une explolration de 
ares. Les charges. fires se 


PerCutercient sur les autres 
celles. 10 % de la superficie, ele 


me paraitrait plus raisonnable. 
* Maif, si les cond 










«€ manque à gagner 


de 3 milliards de francs » 
La destruction de la plate-forme 
pétrolière de Piper-Alpha en mer du 








































ions sont accepta- .| Nord, qui a provoqué le 6 juillet La 
Sans bles, je suis prêt à voir la question. mort de cent soixante-sept per- 
leur j 1 ne faut pas rester Les yeux fermés sonnes, représente un manque à 
l'emploi, qu’elles en attendant la réaction du voisin. » gagner pour la Grande-Bretagne de 
le fait GES Adin avac ae Benne ae MICHÈLE GUYOT. près de 300 millions de livres (3 mit- 
s cms Axéc données, mettre à la disposi liards de francs) a indiqué lundi 
smandcpe le eatrepriss, Selon Îni, vue 25 quiet le ministre de l'énergie, 
ï créant devrait se développer entre les diffé. inson. 
tement haut de rents services à apporter à une entre- L'arrêt des opérations de Piper= 
ique, comptabi- prise dans le domaine de Ja forma. Alpha et la suspension de celles de 
ou trilm- tion et du conseil en particulier, F2 Parts voisins entraîne la perte de 
rinrin [edical, filiale M. Portier reste pru- 12,5 % de la production 
niv unth dent, « 1] y à des clignotants au 














de pétrole et de 1 % de celle da gaz, 
8 précisé le ministre devant la Cham 
bre des communes. 


54 
FE 
k 
8 


"ALGERIE -ui/ ad) 


bénéficiaires 
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rives, pour L Banque mondiale 
raient être tentées de casser les prix. MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE RE 
D mes nomme nr ENTREPRISE NATIONALE DE SIDÉRURGIE Mise en garde 
freine La croissance. Mais, avant de M. Volcker 
four, la profession reste totalement 
des cccidents économi- x 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
























2, Décèe, d'Antoine Troghe, Prêt n° 2821-AL (AAOD n° 01/1988 
CFDT de Lorraine — M. Antoine A à 2 8 . 
ancien ire général de L'Entreprise Nationale de Sidérurgie (EN. SIDER), Groupe Commercial, 
Fun jonsie CRE Division Im, on sise Le Paradou Hydra Alger, Le) un appel so 
est ; es Tu ares D étit internatio: ÊT 200 marion le conduites et pièces spéc es en fonte ductile 







otrte-at-Mosoïlo OÙ D. 8+ tirés à l'adresse indi 

r peuvent être reti i 

Chérèque, M. Lee El mms dessus contre paiement d'un montant de mille (1 000) dinars algériens. 
de courage at de ce Les soumissions devront être transmises sous double envel 






cachetée, 
. L'enveloppe ru strictement anonyme mentionner les références du : 
présent appel d'offres. : : Di 
te limite de dépôt des offres est fixée à uarante-cinq (45) jours aprè 
la rl licati jou dune le Bulletin O k des M: de los 
Public (BO 


Le soumissionnaire restera engagé son offre pendant une durée de 
pores (0) jours à compter di fe 












‘ xiété de conversion de la CGE 
dont fait partie Alsthom), la CGE 
‘romotion industrielle, du conseil 















lancé un plan = uctique », 
DNA puaue le aux lé 
rime d'aménagement 
PAT) atteindra plus de 16 millions | consoëter général PS du canton de 
® francs, soit 70000 francs par | Pompey et avait abandonné ses 
auvel i. L' Ë de | mandats u 

” alenciennes est, sur le plan indus- | senté pour le PS aux dernières 


la date limite de clôture fixée ci- 


L'ouverture des plis se fera en séan blique à l'adresse indiquée ci- 
dessus le premier RE suivant l'échéance du délai de remise des offres à 
9 heures du matin, 
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Bolloré Technologies reprend 
les activités non tissées de Prouvost 


Bolloré, emploi cent ÉTOIS 
salariés et réalise pa E iffre 


vité aval du secteur textile amorc£ à 
la suite des accords avec les _Char-. 


Marchés financiers 







NEW-YORK, s5j2e à 


Beurs et per l'acquisition de Boussac ie 
récemment (le Monde daté 22... 





Ribourl tinteHonme 


suisse InterHomme créer une 
société commune de k 
Ribourel était déjà présent sur le 


marché de la location à travers sa 
fliale Ribourel-Location, créée il y 
a un an et demi. Le lancement d’une 
société comroune, à 50/50 avec le. 


apportera 

velle société, Ribourel offrant, pour 
sa part, la « matière première » : ses 
résidences à la mer et à ka monta- 
gne. ° 


Reprise de Normerel 
par ses salariés 


Le constructeur de micro- 
ordinateurs Normerel fait: l'objet 
d'un RES (rachat de l'entreprise 
pes ses salariés) de ke part de ses 

it principaux cadres sous la 
tutelle de son général 
M. PRES ne Nora. le hol- 

l'acquisi- 

don de 66 du enpial eur le base 

de 120 francs par action et la ban- 

que de l’Union € nne s'est 

cree à à maintenir le cours sur 

t quinze séarices 

sur EL marché hors cote.. Normerel, 

ui emploie deux cents - 

it réaliser cette un chif- 

.fre d’affaires de--334-millions de 

francs pour un bénéfice avant impôt 
de 7,2 millions. 


© IBM raie X/Open. — IBM a 
annoncé, te lundi 25 juillet, qu'it ral- 
liait le consortium X/Open. Le 
numéro un mondal de l'informatique 
devient ainsi le quinzième membre de 
cet organisme international dont la 
vocation est la définition de normes 
communes du logiciel de base UNIX, 
dont l'utilisation devient universelle. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


nr teeuten la. 
dans gli de Merique 
TE PE a hdependants 


snpian Roy M. Huffington Inc. 
Petroleum détenait 


Ale FA de pétrdle où 0e et de : 


3,9 millions de tonnes équivalent 
pétrole aux Etats-Unis. L'acquisi- 
tion va lui ttre d'accroître ces 
réserves de 40 % et de doubler l'acti- 
vité d'opérateur de sa filiale améri- 
caine. 


Nestlé possède 
85 % de Rowntree 


Au terme de son OPA lancée sur 
Rowantree, le pe Nestlé a fait 
savoir, le 25 juillet, qu'il détenait 
85 % des actions du chocolatier bé 
tannique et s’apprétait à prendre 
contrôle de la totalité du capital. 
L'acquisition des 15 % restants se 
fera, soit par l'achat des derniers 
paquets de titres aux actionnaires 

jes détiennent, soit en utilisant la 
itanriques qui permet à un 
actionnaire disposant de 90 % du 
capital d'une société de forcer les 
autres à se défaire de leurs actions. 





© La cession du secteur 
construction de Renault- 
Automation. — A la suite de 
l'annonce au comité central d'entre- 
prise de -Renauit-Automation de:. la 
société.Protecna du sec: 

teur. construction, - les: salariés. 
concem critiquent le: montagé ” 
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ACTIVITES 
DU PREMIER SEMESTRE 


Chiffre d'affsires 


Ls chiffre d'affaires consolidé du Groupe BSN s'est élevé à 
20.7 müllerds da francs pour le premier semestre 1388 
contre 18,9 mäkerds de francs pour la période corespon- 


dante de 1987. 
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LONDRES, ul 


Baisse 
Après une nette baisse initiale, la 
Bourse a réduit ses Ses pertes en cours 
de séance, l'indice FT reculant 
03% à 14741. Le volume des 
transactions était très réduit avec 
288 millions de titres échangés. Les 
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CES mercredi, . 
l'annonce du déficit commercial 





Sr mt 

et électronique marque ainsi sa 

volonté de se diversifier en aval Le 
immobilier Pro- 


Racal Electronics, spécialisé 
dans le matériel de radio- 
communication, les préci- 
que sa filiale ‘Vodafone (radio 





© Coodyesr: légère augments- 
tion des bénéfices. — Le numéro 
un mondial du pneumatique 


une légère augmentation 
LP Re de son bénéfice net 
(1349 autos de dollars) poer 
un chiffre d'affaire accru de 
Cpentant compte tem des Gains 
term 
exceptionnels l'an Fer 
nier (214 rm de dollars), et 
provenant cession d'actifs en 
vue de contrer l'OPA lancée par 
. James re le résultat 
la période sous 
Sevao Jiainne de 4,3 %. Le 
groupe que les bénéfices 
.S'explonation de ses br Met 
‘pneus et produits associés oni 
augmenté de 3,6% au deuxième 
trimestre, pour un chiffre 
ires en hausse de 9,8 %. 


© MATIF : réduction du dépôt 
de garantie. — La Chambre de 
compensation des instrument$ 
poses de Paris (CCIFP}), 
auiorité de contrôle du à 
décidé de ramener le dép&: de 


‘intervenants sur 
. terme sur l'emprunt notionnel 


20000 francs. Ce dépôt de garan- 
tial (sait 4% d'un contrat de 
500000 francs, cn raison de ln 
diminution de le volatilité sur ce 
marché depuis ces derniers mois, a 
expliqué cet organisme. 

Parallèlement, l'écard de flue- 

* ttation (limit upimit down), à 

l'imérieur duquei les cotations Évo- 
luent, est ramené de 300 à 
200 points de base. 


‘investisseurs qu préféré demeurer |. 


FAITS ET RÉSULTATS 


garantie, que doivent verser les . { 
chaque contrat à 


négocié, de 25 000 francs à : 


PARIS, sise 4 
La grisaïlle 


Lundi gris rue Vivienne. Toujours 
par le manque d'affaires, le 
rarché parisien a continué à 
en ce début 





le marché japonais s'est raffermi 
NT Ro Per Li 
man eut Din 
de matinée, le portait 
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© Nord-Est reprend In firme 
Billion. — Nord-Est L{8r0upe 
Paribas) a racheté à 
Sidel 80 % des actions de la 
sociét£ Bilion (presses à injecter 
k plastique) d'Oyannax (Ain), 
pour un montant non précisé. 

La société Slei-Rep, filiale à 
47% de Nord-Est et numéro un 
mondial des presses à injecter Le 
caoutchouc, 2 racheté les 20% 
restant du capital 


Avec un chiffre d'affaires de 
283 millions Lime en 1 
dont un tiers ‘exportation, Bi 
Lion est l'un des premiers construc- 
teurs européens de presses à injec- 
ter le plastique pour des 


iversifiées 
(automobile, équipement de la 
maison, eml sports et Io- 


sirs, électronique}. 


Reuters: 26% de bénéfice en 
plas, — L'agence Reuters, (presse, 
services financiers) annonce une 
hausse de 26% de son bénéfice 
imposable, le premier semes- 
tre de l'exercice en cours 


En q cng A 
ont seulement gagné 1 pénny, à 
528 peace. 


Les revenus de l'agence ont pro- 
pete millions de livres 
Contre 400,4 millions. 


Le dividende intérimaire a &t£ 
fixé À 2,8 pence (contre 
23 pence). 
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LA BOURSE SUR MINITEL 


36-15. 
LEMONDE | 


Marché des options négociables 
le 25 juillet 1988 
Nombre de contrats : 3 434. 
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Nationnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 25 juillet 1988 


CHANGES 
Dollar:6,23F # 


Le dollar a continué de se 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 31-12-87) 
Djallt 25jailet 

Valeurs françaises .. 1222 1216 
Valeurs étrangères . 1174 177 
(St, base 100:31-12-81) 
Indice général CAC . 349,9 3512 
(Sbf, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 ..1299,39 1296.16 


partoat le! Et vone rene nel 
billet vert s’est échangé à NEW-YORK {indice Dow Jones} 
6,2325 F contre 6,1990 F La veille. Bicilkt 25jalle 
Industrielles .... 206099 20718 
LONDRES licice eFiancia Tines 2) 
25juillet 

14141 
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POLITIQUE 
6 L'avenir de la Nouvelle- 
Attal 


— Des «conviviaux» aux 
«intégristes » et aux 
« gorbatchéviens 2. le. 
communisme français 
dans tous ses états. 

7 COMMUNICATION. 

— Le confit de linprimerie 
Jean Di 











8 La polémique sur les tra- 
vaux du docteur Beñve- 
nists. 

. 8 Les « gouttes » de La pen- 
.14 SPORTS, 


10 Le 42° Festival d'Avignon. 
11Att2, de Verd, aux 
Arènes de Nîmes. 


= « Digressions », par Ber- 
nerd Frank. 


ÉCONOMIE 


20 La remise en cause des 
noyaux durs : UAP, 


Havas. 


PHILIPPINES Transmis au Congrès de Washin, 
L] 9 
Suspension « sine die » des négociations L'accord de libre-échange américano-canadien 
pour les bases américaines - devrait être appont ne sans amendement 
MANILLE prises de positions À le Inddi 25 juillet au Congrèi QUE de D Home & d'asurr la 
. divergentes, les deux camps prédi- |l’accord de libre-échange poursuite de la croissance économi- 
Correspondance Cp TL areferque En L pr il Cr devrait être que dans les deux pays «pour la 
LE ppins approu! une génération à verir ». 

L'avenir des bases eméricaines ment de 1 milliard de dollars, et le | jérée et sans amendement en prin- M. Reagan n’a pas fait allusion au 
aux Philippines a été remis en ques secrétaire d'Etat américain, | cipe d'ici au 15 août débat en cours au Canada. L'opposi- 
ben par jeep es Gcorge Shultz, avait répété que Les textes, qui permettront tion libérale canadienne a annoncé 
sur Les modali le Congrès américain n'entérinerait del constituent récemment son intention de forcer 
doux free) e> rer pe ésent pas une augmentation inconsidérée | le une des législations les plus kis- M. à provoquer des élec- 
accord b pe > rh de l'offre proposée, soit 180 millions | soriques de ma présidence», a tions anti dont le principal 
To ésoe iqué conjoint, ‘sur Le de dollars pour cette année. De son | déciaré M. Reagan dans une allocu- sn lan ere bang 

gr mi perd ml ee cf, le chef de la diplomatie phitip- | tion à l'occasion de Ia itaires au Sénat, les libéraux 
de ao la partie philip jppine a pine, M Raul Mangiapus, avait rét- transmission de ces textes an rene louer rl de sure 

demandé la suspension des téré que «si les Américains ne « accord est en train libre-échange à la chambre haute. 
Hour pes payaient pas, ils devraient s'en |d' k qu'il est L'accord, qui doit aboutir à la 
on ignore aller» des deux bases géantes de | bon pour les Etats-Unis, bon pour le création dim grand marché unique, 


est pas définitive, mais 
quan les npoclauione, le cas 
échéant, reprendront. 


L RE 
La nouvelle a provoqué la surprise 20 000 


la 
capitale philippine Jusqu'à une date 
récente, en effet, et malgré des 


Mr Aquino juge « intolérable » 
le poids de la dette extérieure 


cours cinq pro” 
chaines années, a déclaré 
M Aquino. - Ils créanciers) 
que nous ne 
pouvons pas consacrer 





Un militaire américain tué | 


et un diplomate belge blessé 
au cours de deux attentats 


Manille (Reuter). — Un sergent 
Le tro rie nLMES s 


a rap- 
porté que des i inconnus avaient 
abattu à l’arme 


gent 
ans, lundi soir devant la base 
aérienne Clark. L'ambassade de Bel- 
$ique a, par ailleurs, annoncé que 
son troisième secrétaire, Benoit 
Standaert, trente-quatre ans, avait 
été blessé, tandis que Doris 
trans, une Philippine qui 'accompa- 
gnait, était tuée, dans un attentat 


BOURSE DE PARIS 
+ Matinée du 26 juillet 
Hausse dans le calme 


Les valeurs pen en bausse 
mardi ea début de matinée dans un 





transactions, 

sq 0.67% en dan pére 

lus fortes progressions figuraient 
Finstitut Mérieux (+ 4,5 %)}), 
Hoave (+ 4,1 LE Saulnes 
(+42), Sligos œ 3,5%) et Mai 
sons Phénix (+ 3,4%). En baisse, 
on notait BHV (— 48%) et UIC 
CG 24%). 





POUSSE À 





30 Mo externe 


au 51/07 


DES GENS ÉCONOMES... 
5O50FHT 


Disque dur SCSI compatible 


40% du budget pour le servie total” 


M re rare 


devrait 
contre 5,7 % ea 1987. — {AFP.) 


ENBREF 


et Mpuma D'au- 
‘tre port, deux des quatre « terroristes 
présumés > abattus, la dimanche 














MON NOM M'A TOUJOURS 


FRÉQUENTER 





INTERNATIONAL 
COMPUTER %x 


La micro sans frontières 





17 tonnes de haschish saisies 
‘en Espagne 


La police vient de saisir 
quinze tonnes de haschisch dans on 
tunnel de 100 mètres de long, creusé 
à même ja falaise et débouchant sur 
une crique de la plage de Lloret-de- 
Mar, sur le Costa Brava. Deux 
autres tonnes ont été retrouvées dans 
une ferme. 







et trafic d'armes, est considéré 


La été aménagée 
avec de Ele "dsposst d'un sys 





© Evasion à la prison d’Avi- 
gnon. — Un détenu a réussi à s'éva- 
der de la prison d'Avignon, kmdi 
25 juillet, en début de matinée, 


vertébrale, à a 
été admis à l'hôpital de ta Durance à 
Avignon. 
© Collision ferroviai 
hs quinze blessés. 


de Vaud, en Suisse. L'accident a été 
spectaculaire, mais les blessés, dont 
deux Français, n'ont été que légère- 








avec la 7 
D'un gen maire tailleur 
COSTUMES 
à partir de : 2150F 
PANTALONS 690 F VESTONS 1 460 F 
8 000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 
Fabrication traditionnelle 
TAILLEURS, JUPES, 
- PARDESSUS sur MESURE 


UAIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 
LEGRAND Tailleur 
27, vend Seanbre, Pris Opéra 

47-42-7061. 
où iphone: 47 70hà18h 







21Le nouveau visage des 
étés d'intéri 
-Le gel des toréës en 






SERVICES 


Abonnements ---. …. 
Admiss, grandes écoles . 14 


TÉLÉMATIQUE 
7 


Annonces classées ... 17-19 


anses. 19 


86-15 tepaz LEMONDE 


+ 0,8 % au mois de juin 
Nouvelle aggravation du chômage 


Le chômage recommence à 
s’aggraver, après des mois 
d’accalmie, selon les statistiques 
publiées le 26 juillet par le minis- 
tère du travail À la fin du mois 
de juin, le nombre de demandeurs 
d'emploi avait augmenté de 0,8 & 
par rapport au mois de mai, 
comme le mois précédent, en don- 


habituelle à ce moment de 
l'année. En comparaison de la 
population active, le taux de chô- 
mage s'élève à 10,5 & après avoir 
été de 10,4 % le mois dernier et de 
10,3 % en avril. 


On comptait 2578300 ché- 
meurs inscrits à l'ANPE en don- 
nées corrigées, soit 20 000 de plus 
qu'en mai, et 2400 500 en don-, 


nées brutes, soït 32 000 de moins 
en un mois. 


Cette d 


c'est le cas depuis l'élection prén 
dentielle. Les entrées nouvelles 
dans le chômage sont gonflées par 
le retour d'anciens stagiaires 
(+ 6 000 en un an). Les sorties de 
l'ANPE, de leur côté, sont moins 


stage (— 21 000 en un an). 
Ce mouvement est à peine com 


pensé par l'amélioration des effec- 
Hs en emploi (+ 0,3 % au pre 


), pourtant 
de meilleure situation écano- 
mique. 


Un accord des organismes publics 
dans la télé-informatique 


Si toutes les PTT du monde... 


Sur la défensive au début des 


sorte de réseau mondial de 


matiques, suivant la 
dite de «paquets » (utilisée en 
France par À 
L'accord conclu, le 19 juillet à 
prévoit que 


conan allemande vont en 
acquérir 15 % chacune ; la régie 
Baige et Telefonica {Espagne) ont 


ont récemment décidé d'agir de 
concert dans ce secteur. Au 
total, après de nouveaux ralliés, 
les Européens devraient obtenir 
côtés d'autres pays, du Pacifique 
notemment. 


Infonet, créée an 1976, trans- 
données i 


le même cadre, la France a res- 
serré ses liens avec la 

post depuis la création d'une 
filiale commune dans les services 
avancés d'informatique et de 





Le reméro du « Monde» 
daté 26 juïllet 1988 a étE tiré à 489 567 exemplaires 





Tous les ouvrages sur 


reg, l'astrologie, le bouddhisme, Parchétectnre sacrée, 
LAB LIERMRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES | 


6, rue de Savoie, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 





Costumes, vestes et pantalons légers 
chemises, rm pe 


LITERIES 


Actuellement, remise sur Galaxie de Capélou 


38, bd des italiens (près Opéra) | 
Centre commercial Vélizy 2 — détaxe à l'exportation 









186 x 115 
= 13.000 F 
laine 

205 x 125 


SONT - 3.000 F 
CHIRAZ laine 300 x 308 
240007 = 
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FE 4 rofusat, sans dos Lei À 
so ordre 8 
mise MA Lecg 
sat cslement Rd 3 
a du Cambodge & ‘M | 
7 nationale 


ss ss cnth à M un Vos 
: pd 















































Enonno — mais 
A seulomont d'une 
ü! - l'idoo d'une foren broker 
Ztalo do maintien de de paie Le 
Uncon, o-t-1 dit, de Thosdiek 
Otllo rencontre cher en 
Vous rouges et à Phroëmr |. 
eh En d'autres raemen, À 3008 
Sipercho u son principal Enter: 
Éeur cambodgien, M. Hun 
M aussitôt après avoir Cire 
Fopositions qué 08 
Mt avancoes nc DGSE 
Plus tt. 
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*k continue de mencsuvref | 
Fr tenter d'isoter les Kixrere 
tés ot do priver, sine les 
Semions de tout prétexté à E-dens 

% Manton de leur prheenet pui 
"6 au Cambodge. Le Gt | serrés, 
äee, il propose ve nitus À à 
la porspoctive de In ed 
Lg Pecle » que Crinols et 


#5 domeurs l'aide qu’ 
tngo"t de in Chine, mec 
Plicita de La Thaïlande. 
Or aura donc parrais 
di Wancor le dossier, een 
dy Peut s'attendre, de perte 
MS. à quelques 

uen K Parsonne ne 

an S'y rendre, 84 tout 
9 1'y est retrouvé : 
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Pour l'indondels, oiwit- pros b Rnautt 
5 là présidence du Mouve. CE ser 
Mère 406 non-atignés. Catte pre pecusls bee e. À faut 


dur POUFrON être suiv 
95 rondet-vous. Lém 
Cham U être nombreux 
ni 40 lu paix, on voit 
M ra Comment le Carmbosigs À 
Néant pes, à son tour, 
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